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ui rtù expéjiôe» pour l «W-
quViie» wui «c»;>r.v>:: pour

D«ut fouillant du ai* de ligne SÛUI failli
pour Arxew eiMostaganem. De* effet» <lu enmp«-
nicot oui été 4Kpedîé& sur ces deux points puur
ces troupes.

Diverse» c
rieur j ou suiiptisc qu eiie» MJUÎ Ut»;
Abd-el-Kader; elles contiennent du ter et d«&
buis de fusils. Nous sommes donc toujours en
avances avec l'émir , lanriii qu'il De se presse pas
de livrer les bœufs et les céréales qu'il a promis.
Jusqu'à présent, il ne s'est pas mis en mesure
d'exécuter une senle des conditions du traite.

Le bateau à vapeur le Castor est sur son dé
part pour Alger ou il conduira M. le lieutenant
colonei de La [lue, aicîe-ile*ci.mp du ministre dt
la guerre. Il laissera, en passant, M. le généra
de Brus&ard à Mostaganem.

On vient du noliser^So navires du commerce
de 4° a l t ) O tonneaux, qui embarquent en ci
moment des approvisiounemens de t m te espace
pourraviiaiMerMostagaitemetrisledeKocIigoun

Le Sémaphore du al courant donne Us nouvel-
les suivante» sur notre colonie d'Afrique.

Le courrier d'Alger nous ;i apporté des nou
velles de la plus huul* importance. l e s deux
événemensdnnt nous allons rendre compte , s'ils
sont confirmés , ouvrent une ère nouvelle à no
tre puissance en Afrique, et font faire un pas de
géant à la question de l'occupation définitive de
l'Algérie. Celte question va &e trouver résolue,
malgré les hésitations el la mauvaise volonté d<
gouvernement.

Abd-el-Kader est mort, dit-on , assassiné par
tes co-religionna'res ; nos troupes ont été reçues
à coups de fusil devant Blitta, petite ville qui
nous avait été cédée par le traité de paix. Tels
«ont les deux faits majeurs que contiennent les
lettres que uuus avons reçues d'Alger, et que
nous publions plus loin.

Tout en déplorant la mort d'un homme qui
par la seule puissance de son génie et de non cou-
rage, jeune encore, avait réuni sous son com-
mandement absolu les Arabes des deux tiers de
l'Algérie t nous ne pouvons nous empêcher de
reconnaître q«e la France , profilant d un évene
ment iiutjiifl elle n'a pas contribué , peut mainte-
liant établir sa dominalion complète on Afrique,
en renversant tes faibles obstacles qui peuvent
Uii être oppos-éspnr des Arabes agissant sans lieu
commun, sans centre d'action.

La mort d'Abd-el-Kadtrr change nécessaire-
ment la position que le traité de paix de la Tafna
nous avait faite, et maintenant tout est à recom-
mencer; nuis ai le gouvernement veut atteindre
le but qtie le maréchal Clame! s'était propose*, il
faut se hâter d'.tjpr avec énergie. Plusieurs tribu*
de la province d'Oran ont pour chefs des par en s
ou îles partisans de l'émir. 11 serait facile aujour-
d'hui d'exploiter les sentimens de haine qu ils
doivent éprouver pour les ttihus qui ont ihtî au*
leurs ou complices de l'assassinat d'Abd*elKa-
der. Si le général Bugeaud prend bien »es mesures,
il peut se trouver bientôt a la tète de 5 ou 6,ooo
cavalîersarabes qui brigueront 1 honneur de mar-
cher à l'avant garde de notre colonne pour punir
tes atsatsins. La moindre hésitation nous enlève-
ra la position que nous venons de gagner , car
un nouveau rhef peut se présenter et rallier au-
tour de Un les intligèno» j alors nous perdrons la
•m-illi-ure chance que la providence puisse nous
offrir pour et! fi"!"' **n Afrique.

Quant auxafTairesde Dli>la, elles peuvent ûtre
la conséquence de U mort d*Al>d-el-K.ader, mais
il est pénible de voir qu'une ville nous ferme ses
portes aprî-s que «mis avons chèrement pavé le
droit de lOccuprr et (lut* rien au monde ne dise
au ganverneur-gër.cr.tl titre celte ville doit avoir
une garnison fnmçuUt» bon gré malgré. L hûj»/
tieur de nos arnifs, .si ce n'est l'intérêt do W
France denî.intle un acie dt* fÎ£y<wjiF«Pions vef̂
rons bien si l'on .i^ira iluns le sens le plus avan-
tageux à Oran et à Alger.

AiXER , i l juillet. — A la première démarche
que nous avons faite pour assurer l'exécution du
îrsitc de paix •'« Taïna, nous avons reneontie

une opposition wmé* L* lieutenant
Kader s est réfugié à Milianu •an» i'iUr« assure
préalablement de* intentions patiliques de* lu*
bilans d** Ulula et dos tribus qm occupent I-1 ter-
ritoire supérieur à cette ville.

ï * r&/»M?¥virtnt d« recevoir l'ordr* de seteoir
prête à partir aujounlhui. Ce qui ùuuut !.».u i
ce départ précipité, le voici : les Arabes venus
au marcha ce matin ont annoncé qu'Abd^eUKa-
d**r venait d'ôire assaisinê, et qu'il était mort par
suite des coups de yalagau qu'il avait reçus. Cet
assassinat aurait été commis par les tribus qui
avaient soutenu l'émir de leur argent et de leurs
guerriers pour faire la guerre aux chrétiens , et
qui ne trouvaient aucune compensation à leur»
sacrifices par le traité de paix

libcrauc «duewt an contraire
ùmt u.tx ruvUsement comme **?%?M ars**™** tfe
a5 MUS au muni» le uiorapUadc Iwin causr. Il est
généialemont reconnu que I* profession de foi
au monarque de Hanovre ne contriburra pas peu
à amener la lutte

(Truc Sun,}

M , 9 juillet. — depuis l'arrivée de la rati-
fication du traité de paix avec Abd-elKader, il
est venu quelques Arabes amenant des bœufs et
apportant quelques tissus de laine, niais en peti-
te quantité. On pense que les travaux de la mois-
son empêchent les Arabes de venir en aussi
grand nombre que durant ta première paix.

GitELMA , a juillet. — Le bataillon dejtiraiUeur*
l'Afrique, commandant Paie, est parti de ce

camp pour altéra Rns-el-Akba, travailler à la
route que l'on fait et qui nous rapproche de Cous-
tantine de quatre ou cinq lieues. Ce bataillon est
le seul corps de Ghelma qui soit employé à l'éta-
blissement de cette route ; il campera à qua-
tre lieues d'ici. Dès que la roule viable jusqu'à
cinq lieues , on établira un petit camp qui servi-
ra d'avant-poste à celui de Ghelina.

L'état sanitaire des troupes est excellent. Si
Ion nous envoyait encore du monde. Ghelma ne
serait plus un camp, mais une ville; le« maté-
riauxpourbàûr ne manquent pas , et la situation
de l'ancienne ville roniaine est très propice pour
y faire encore une cité puissante.

TURQUIE. — CoNSTf STISOPT.B. i \ juin. — Im-
médiatement après le retour du Sultan on a pro-
cédé a l'arrrestatipn des individus prévenus de
con&piration contre S. U. On en a arrêta 39 au
moment où ils étaient en délibération dans une
maison d'un des faubourgs ; mais les chefs alba-
nais sont parvenus à s'évader, et maintenant ils
ont 1 intention d'organiser un bouleversement
dans leur province. La porte Ottomane vient d y
envoyer des troupes,

On craint qu'un troisième bâtiment anglais
destiné pour ta cote deCircassie n'ait été capturé
par les russes qui surveillent en ce moment très-
strictement le littoral. (Courrier Allemand).

Royaume de Naptes. — KAPLES, i f r . juillet.
— La reine douanière eal partie en tonte haie
pour Manfreilonia, après avoir perdu dans le
Court intervalle de 1^ heures ses deux dames

'honneur la baronne de St-liennckcr et Mine. l;i
duchesse San-Teodosa, mortes du cln»léra, II
meurt de 4 à 5oo personnes par jour. Ton* les
saints de la ville ayant été vainement employés ,
on va s'ailrcsser à St -Janvier , son patron , don;
un attend un miracle. S. M. le roi et la reine oui
ait ce matin une visiie solennelle h St.-Janvier,

pour le prier de délivrer la capitale du choléra.
Angleterre, i5 juillet. — I.O*BIIES. — Le ma-

iie»ic ùu duc de Cumbcrland . aujourd hui roi
de Hanovre, en vertu du droit divin , a produit
une vive sensation parmi toutes les c!ns«es «le la
cité. Les conservateurs regardent ce manifeste
comme très inopportun, à \.\ veille île* é!i-r;i:>ns
énérales en Angleterre, pur et; qu* c'est jt ter le
iasque plus tôt qu'il ne leur aurait convenu. I>*

— Tout lec journaux publirtrt de longues ré-
flexion* sur ce manifeste. Le langage des jour-
naux wighs respire la hainft la plus profonde
pour le roi de Hanovre , qui est rependant l'hé-
ritier préjKimptif de la couronne d'Angleterre,
tant que U reine Victoire n'aura pas d'eiifuns.

U Gérant N.TARTAUOLI.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 1g au ati Juillet 183 7.

ARRIVEES.
SPEZIA , Gondole tfyter, cap. Sami.
PORTO-VECCHIO, Lêuih Conception , c. Malas-

pîtia.
GOLFE JUAN , Mistick St.fùumt Fcrreri, cap.

VENZOLASCA, Gondola Conception, cap. Cara-
tini.

HVOURNE, M,*l,ck la Conception, c. Loquente.
VENZOLASCA, Gondole tf-Jaseph, cap. Sirctû.

monc, c. Cuneo.
fo, eu p. Jourdan.

N. Bateau à vapeur
TOULON, Bateau à vapeur
GÈNES , Bœuf Jésus-Marie , cap. Poli.
ALERIA , Tartane t As s otnption, cap. Osé.
VENZOLASCA , Mistick Jean-Luc , cap. C»n»-

vaggia.
VENZOLASCA, Bœuf/a Divine Providence, cap.

Bellagamba.
AL&RlA , Gondole &-Joseph, cap. Paoli.
ALERIA, Gondole Assomption, cap. Saettonî*
BONIFACIO Gondole 51 Joseph, cap. Zuria.
VENZ.OLASCA, Bœut Jésus-Marie, cap. Bauisa.

DÉPART».
MAHON, Gondole Assomption, cap. Saetioni.
1LE-MAGDELA1NK. (Sarujigne) UtxutMagdetui-

ne , cap. SuMIli.
LIVOUHNE, Tartane Conception, cap Uporla
l'Ottl'OVECCHIO , Mistick la Conception, cap.

CarùVlla.
TOULOX, B.*lean à vapeur Lîamone, c. Cuneo.
VENZOLASCA, GunduleStJouph, cap. Slretti.
VENZOLASCA , Uc.nl'Divine Pn^idincc, « p .

VENZ.OLASCA, Mislkk Uan-Litc, atf. Cana- '
vaggia.

Si-KLORENT, Bœuf lesiis-Marie, cap. Paoli.
l.lVOUftNE, Tartane Assomption , cap. Oii.
VENZOLASCA , Bœuf iêsus^Marie, cap. Bauisa.
CERVIONE , Bopnf le Précurseur , cap. SUco.
CERVIONE, Tartane F Jmcdclis, « p . Castcllani.
VENZOLASCA, Mislirk Conception, c. Lorenxi.
ILE-ROUSSE, Oonil.)le V-Joseph, rap. Siretti.
[-IVOURNE, G..11.1.île la Miséricorde , c. Benio.

Maison de campagne a louer , aver ou san«
nteubles, dans uu« l'urt belle position, aux envi-
rons de la ville.

S'adresser pour 1e9 renseignements au bureau
du Journal.

Battin. — De l'Imprimerie de C. Fabiani.

INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS.
Aa château tic la Muttte, à Passy , près le Bois de Boulogne

Dirigé par M. le docteur Iules GUER1N.
Llnstititt Orthopédique de la Muette est enusacé au traitement do foules les difformité* chex le*

IIIMIX sexes s'adresser directement à M. Jules iïncrm, pouravftir le prospectus el Ici conditions d*
la pension,
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POBT 1» R»STI».

La loi suc lis travaux publics dr lit Cm
lée ilaiiâ la dernière ŝ ŝ ion, et(]iio nos vœu
appelaient depuis tant d'annçcs, ne tanlei
pas à être mise on exi;i;ution. On assure qu
M. Fournicr, notr*: nouvel ingénieur c
chef, s'en occupe avec le zèle et la supéi-ic
rite de vues , qu'il a deplnyûes duns la cou
feclion <IPS routes stratigiques île l'Ouest, 1
nous ne doutons pas que le même suicè
n'accompagné' les nouveau* travaux , aux-
quels il va attacher son nom.

Après l'adoption dt: la loi, nous ne pou
vionsrir-n désirer tic. pluslieurtm&tjiïe le chni
d'un habile Ingénieur. Nous savons, par e.i
périenee, i|uel est le sort des travaux public:
quand la direction en est i onlice à des hom
mes peu capables, ou frappés de celle apathie,
que n'émeut aucune idée généreuse, et qui
reste insensible au sentiment du devoir. Non
avons une route décorée du nom de royale
qui va de Bastia à St-r'Iorent, et le tracé en a
été si dUgracicusemcnt Tait, les pcntrscnnnt
été si peu ménagées, que c'est une grande là

la pa

p g , q g
accomplie <|uand une voiture vuidca pu

pcour i r aver mi double attrlagi:. Ousnii

3ue dans beaucoup de ses parties la route
'Ajaceio 4 Bastia présente, à peu près , les

mêmcsdélértunsités. Aussi c'est avec raison
«J«IP la nouvelle loi consacre des Tonds desti-
nés n en corriger les imperfections.

Croirait-on quedes exemples aussi frappans
trouvent encore di-s esprits peu disposés à
en profiter? Qui ne connaît le fameux pro-
jet, récemment éclos du sein d'une commis-
sion d'euquétc., t|ut consiste ;'i tlériver de la
plaine, pour lui luire gravir une montagne,
lu route du littoral, cette route, que la na-

de grand et d'utile. Le temps est passé des
routes manquées, des hôtels de préfecture
500,000 francs, des travaux, comme ceux de:
eaux de Guaguo, tombant en ?*uine aussîtô
qu'achevés. C'est que 1'adrnimslration supé
rieur veut être éclairée: c'est qu elle éiudic pa
rlle même, et sait faire le choix entre les rap-
ports intéressés ou inlidèles, et ceux dicté
par une juste entente des intérêts du pays
Rien ne le prouve mieux que la présentation
lu projet de loi à la chambre des députés

travail remarquable, où l'état rt les besoin
de la Corse sont appréciés avec tant de saga
cite. Tous ceux en effet, qui ont fait desétu-
les tant soit peu approfondies sur ce pays

n'auront pis vu sans une véritable satisfac-
tion , combien l'importance relative des dif
fùrentcs routes e» port* de la Corsi! y avait été
sagement considérée «t gradué*;.

Parmi les travaux des ports, qui ne sont
pas compris dans la loi, mats qui doivent

t̂re l'objet d'un plus mûr examen, pour
ftre plus tard soumis à l'approbation des
hambres, l'exposé des motifs, place on pre-

mière ligne l'agrandissement du port de Bas-
tia. Cette opinion , qui est aussi la nôtre ,
mérite d'être suivie de quelques considéra-queJcjUe

Mis.
S!- n'y a que des esprits légers :'.:; ;!c m,-.'.:

aise foi qui ont pu méconnaître l'importan-
e majeure de la position de Bastia. L'inslinct
les populations et'l'approbation des siècles
?ur donneraient au besoin un démenti for-
nel. Est-ce au fond des beaux golfes dont la
latnre est si prodigue en Corse, qu'est venue
ie placer la capitale del'lle,le centre de lou-
es lesopérations commerciales? Nousen con-
taissons plusieurs ̂  qui pourraient contenir
les flottes entières, et qui cependant ne voient

Les Génois, qui ont si long temps occu-

Sé la Corse, quoiqu'ils eussent de grandes
ottes, apprécièrent, dès le commencement

de leur domination , l'importance de celte
position et y placèrent le siège de, leur gou-
vernement et de leurs principales forces. Ce
n'est pas comme ou l'a dit, pareeque c'était
le port le plus rapproché de Gênes. L'ira«
mense golte de S' Florent l'était davantage.
Mais avec le golfe de S1 Florent, on était
tout au plus maître de la petite vallée de
Xebbio ; avec la possession de Bastia on com-
mandait aux deux plus vastes et plus riche»
bassins de la Corse, ceux du Goîu et du Ta-
vignano. Certes cette considération , ne s'ap-
plique plus aujourd'hui à la Corse dans ses
•apports aveo la France. La Cors- est l'ran-
aisr à tout jamais, et ce qu'on a long-temps

appelé l'intcrèt de la domination est devena
un non sens. Mais, outre que l'importance
commerciale reste tout entière, du nouvel
état de choses surgit une nouvelle considéra-
tion politique, qui nous paraît digne des mé-
ditations du gouvernement.

La Corse, par sa belle position au milieu
de la Méditerranée , est destinée à accroître
l'influence de la France sur cette mer , dans
la partie surtout, à laquelle on a donné le
nom de mer Ligurienne et tfElrurie. On
sait que cette mer baigne les côtes de l'Italie,
île celte riche Italie , fractionnée en vingt
potentats rivaux , et où nous n'avons cepen-
dant que des ennemis, itaslia, qui est, en
quelque sorte, aux portes de ses principales
villes, de Livourne, de Gènes, de Rome, de
Naples, qui est sur le chemin du Levant,
occupe donc une position politique et mili-
taire du premier ordre, il n'y a que M. Réa*
lier Dumas, qui a pu soutenir le contraire,

élever ^ r leurs bords que de rares habita- dans une brochure que Ir lecteur intelligentq
ions- C'est qu'avec son petit purt la ville de

turemêmea tracée, qui doit réunir en droilel Rastia se trouve le débouché nécessaire de
ligne les deux extrémités dp la Corse , et en cette belle plaine orientale, qui commence a
parcourir les cantons les plus fertiles

A d'antres époques, nous aurions pu être

ses portes el se développesnr une étendue d
vingt lieues, à côté d'une mer, qui n'offre

le m i d r e sile C'est que par la eonfiinquiets sur la réalisation jiri^ybled'uti projet p-»s le moindre asile. C est que par la conH-
aussi désastreux. Les lumières de l'Ingénieur, guration de la Corse el «Sf. 3" monta";""*, qui
que nous venons de nommer, et la haute rai- la partagent d'uiie manière si inégale , toute
son , qui préside à l'administration générale
des pontsel chaussées nous rassurent.C'est une
pensée sérieuse, quecelli-qui dirige aujour-
d'hui le gouvernement dans ses vues sur la

la population de l'intérieur, séparée par la
nature, des golfes de Si-Florent, d Ajaceio,
de Cal»; et de Portovecrhio n'a d'autre mar-
ché maritime, d'autre entrepôt que l'anse de

Corse. Ce qu'il médite, c'est un vaste ensem-
ble de travaux qui sont dislinés à changer la q
face du pays, et dont il entreprend l'exéru-jen face i! • l'Italie, à quelques heures de ses
tion avec la conscience de ec qu'il va opérer ville* le» plus commerçantes

Basliâ : t'est que cette an«v quelque petite
qu'elle soit, possède l'avantage d'être placer

q g ,
qui cherche le juste et l'utile, se voit con-
traint de lacérer à chaque page. On a dit
depuis long-temps , que la Méditeri-aiiér
devait être un lac fiançais. C'est surtout de-
puis la navigation à la vapeur, que ce qui
pouvait être, auparavant, considéré comme
une vanterie, est destiné à se réaliser. Que
l'on suppose une guerre, où l Italie s£ décla-
rerait contre nous. Outre les moyens de sur-
veillance et d'attaque, que nous fourniraitle
port de Bastia, nous y trouverions une pro-
tection assurée, pour noire marine qui fait
le commerce du Levant, et surtout un lieu
de relâche et de ravitaillement pour nos ba-
teaux à vapeur.

Nous avons dit que la ville de Bastia hi-
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sait .1 dit' m:\xiv. le commeiif dis I
tottiilt: Je l'île- Par suite <1<*H travaux, uni
(itirUou vase livrer, et di* l'arrrciiMcnient
«le vi»-hosit* ot de |Mti*4jlalion t|ui doit en
ètiv le résultat, c« commerce va prendre
une liieu plus pratulc e\ten»ion. L'agran-
<liâ.-4einent du port île Bastia, qui, aujour-
d'hui même, c>t loin de suffire à sos besoins,
et -/oppose à tout développrtnt-iiL ni;tnlinir
et commercial, est donc une conséquence
itéce&airc des vues généreuses du gouverne-
ment sur ce pays, des grandes voies de com-
munication qui vont s'ouvrir. A tous ces
avantages viendra se joindre une nouvelle
source de puissance , 1 accroissement de no-
tre population*- maritime. On ne trouvera
pas cette cofctafdération sans importance, à
une .époque où l'on déplore si généralement
en France la diminution des marins, et
et quand tous les ans, des sommes st con-
sidérables sont allouées au budget, dans
le seul but de protéger et d encourager no-
tre population et nos forces maritimes.

Nous nous occuperons, dans un autre arti-
cle , des différents projets, dont il a élé que-
stion jusqu'ici, pour l'agrandissement et l'a-
mélioration du port <l" Bastia,

Nous avons d ĵâ signalé les ravages occasion -
nées par ta gtèle dans la nuit du a 5 et dont les
propriétaires et les vignerons se souviendront
bien Imig-tems. Jamais ce terrible météore n'a
laissé des traces plus désastreuses de ion passa-
ge. Il est à regretter que nous n'ayons pas des
paragrêles. La récolte des raisins est totalement
détruite, et partout où cet orage a éclaté, la
campagne n'offre plus que 1 image de ta désola-
tion et de la misère. Los phénomènes qui l'ont
accompagné n'étaient passans intérêt pour les phy-
siciens qui se livrent à l'étude de 1» météorologie.
Les grêlons présentaient un volume considéra-
ble. Sur quelque point te sol en a été couvert à
la hauteur de plusieurs pieds , leur forme va-
riait a l'infini. On a eu occasion de remarquer
qiîf* cluque coup «le tonner I» taisait redoubler
d'une manière eltrayante. On a eu raison de
dire, que lorsqu'elle est petite elle tombe pres-
que toujours mêlée de ploie, et que lorsqu'elle
est grosse , elle précède toujours cette dernière.
Ce si vers deux lie nies du m.ilin que les éclairs
oui annoncé cet orage épouvantable, ce qui dé-
ment l'assertion de certains physiciens renommés
qui n'avnieni pas craint de soutenir, que la grêle
no se forme que pen-fnnl le jour j pour donner
la mesure du degré de densité et des perles que
( c météore a entraînées , il suffît de dire que des
t'entames d'oiseaux snnt tombés sous les grêlons
comme sans nnedéchaige de projectiles.

Dans certains champ* nn en a ramassé jusqu'à
deux cents : des grives , des perdra ux et autres
volatiles de celle espèce ont cherché vainement
n s'abriter contre les coups de l'orage; sa violen-
ce était telle que les branches de» Arbres ont été
bridés, | | est des vignes où il ne reste plm de
feuilles; nn dirait qu'elles ont élé dévorées par
nn incendie. F.t cependant la grêle n'est tom-
bée que pendant un quart d'heure' On évalue
à 3oo,ooo fr. le dommage qu'ont essuyé les pro-
priétaires de vignobles ; plusieurs d'entr'eux
peuvent renoncer d'avance aux vendanges de
celte année. Les ceps de vigne ont été tellement
endommagés que Ton désespère même de la ré-
colte de i83*t. Il faut espérer que le Gouvern»
roenc viendra au secours fies vignerons ruiné* et
qui forment à Bastia une classe nombreuse déjà
population. '•-- *

ré V
r » V

La ouuJu trt a été marquée par
d lhravagft d o p f o p r i e ^ et par des malheurs encore,

puisque tum* •«on&Jà regretter la perle d'une fa*
mille p q

\M foudrf .i '-ri aie sur de la

commune ti« ftoglîaou, où ceu* btuillti
cherché un abri a l'approche de forage,
et trois lilles ont péri et deux attires individus ,
ont été frappés d'une sorte rie p.»r«lvsie.

Le 3t juillet dernier uue petit J bit r que de Bai*
tîa, montée pur deux jeunes gens , a ê:e surprise
par un coup de vent de lùbcccio t qui en peu
d instants l'a pniuséefà une lieue du rivage. Elle
aurait inliiillibleuient péri san* le dévouement
des nomraé» Roger Siscn, Jacques Giusti et des
hères Pompel» qui se jetèrent à la hâte sur ta
première embarcation qu'ils rencontrèrent. Après
le» plus grands efforts ils parviureul au péril de
leur vie à la rejoindre et à IA mener saine et sau-
ve sur IA plaine de Pîneto. Nous aimons à signa-
ler de semblables traits.

M. le Consul de France à Livourne par «ne
dépêche aitressée à la Commission sanitaire de
lïastia, en date du 28 juillet, a annoncé que dès
la veillet quelques cas de choléra sciaient mani-
festés dan» cette ville. On ne saurait donner irop
déloges à l'empressement de M. le Consul un-
vers les Au tort les sanitaires de U Corse, pour
loul ce qut peut intéresser la salubrité publique.

Par ordonnance royale du a4 juillet, M. Ma-
riani Suus-Préfet àSiateron ' Basses Alpes ) a été
nomme Sous-Préfet de l'airondisseinel deCorte,
en remplacement de M. Giubega appelé .i l.i
Sous-Préfecmre deSisterou.

M. L'JZI (M«îhi**ti) a été nommé Juge de paix
du canton <Je Borgo en remplacement de M. M
rati, cf

UNIVERSITÉ DE FRANCE.
Administration académique de la Cône.

Le 3o juillet de l'an net: scolaire i836-i8 1- , le
bureau^*! administration du collège, assisté de
M. le principal et du MM. lesrég'ens, n procédé
à la distribution des prix conformément n\\\ ré-
glemeus et instiuiiiot.» universitaires. M. Calisti.
Régent de seconde, à prononcé le discours d*n-
sage. II a dévelnppe le plan d'éducaimn suivi
d.ins le Collège, il a fait ressortir !es progrès des
élèves, il s'est plaint de la l'itihh'sse do* mœurs
domestiques et a réclamé en hiveur rit? l'établis-
sèment toute la bienveillance à laquelle il a droit.

CLASSE OE PHYSIQUE. — Prix. Giorrinm, Aristide
{ Bastia). — Chimie. — Prix. Orsim, Pascal ( fcV
stia. )

MATHÉMATIQUES. — Géométrie. — Prix. Oi *ini
Pascal u fois nommé. • — .Arithmétique ire Division.

Prit. Malaspina.— a" Division. Prix. Mariant.
PHILOSOPHIE. — Dissertation française. — Prix.

Gtordani Aristide , i fois nommé. — Dissertation
latine. — Prix. Orsini Pascal 3 fois nommé.

>RIQUB. — Prix d'excellence. — i'rix
Giorriani Aristide, 3 fois nommé. — Discours
français.—Prix. Giordani Aristide 4 fois nommé.
— Discours latin. — Prti. Giordani Aristide!) fois
nommé. — Histotr*. — Prix. Giordani Aristide
6 fois nommé. — Version grecque. — Prix. Gior-
dani Aristide 7 foi* nommé —Version latine.

— Prix. Gmrdani Aristide 8 lois nnimué. — Vers
latins. — Prix Giordani Aristide i \ fois nommé.

n.AssK DE SBCOSOE. — Prix. Aynauii, ^îfasiU.)
—• Thème. — Prix. A y nanti i fois nommé. —
Ver strier ecque.—Prix. Ayoaud 3 fois nommé —
Vers&n latine. — Prix. Aynaml 4 fl>'S nommé.—

•i latins. — Prix. Aynaud 5 toi* nommé. —
Narrufrn française. — Prix. Atuaud G foi* nr.:n-
mé. — Histoire et géographie. —Prix. Aynaud
7 foi* 410111 oie.

CLASSE DE TaoïsiKME. — Prix d'excellence. —
Campana Charles ( Bastia. } — Thème. — Prix.
Campana Charles a fois nommé. — Version

\grecque. — Prix. Romanacci, déjà nommé. —
Version latine. — Prix. Campana 3 foi* nommé.
— Vert latins. —Prix. Romanacci 6 fois nommé.

— Histoire etghgiofhfc. — frfct.tîimpin» •» foin
nommé.

i i.nsï D* QiUTftisaB. — Prix d*excellence, —
Monten Hyiutnihe, (Curie.)— Thème.—Prix.
MutiU.nt (Ujituihd a U.ii, nriiuui«i. — !'<., ;ion
grecque — Pilx. Giuteppi 3 fois nomme, —
Venitm latine. — Prix. Viale François, ( Qnslia, )
— Vers latins. — Prix, Giuteppi 4 fois nnmmrf.
— Histoire et géographie. — Prix. Montera Hya-
cinthe 6 fui* minime.

CI,\S*K DE CINQUIÈME. — Prix d'exceiUnee. —
Prix. Milliard Proiper, ( Narbonne.)— Thètne,
—Pi ix. Mnu.ii'il i fui* nommé.—Ver*ion grecque.
— l*ii*. Pi:tixa Charles 3 kù$ nommé. — Version
latine,— Prit. Milliard 4 (ois nommé.— Histoire
et géographie. — Prix. Piax&t 5 fuis nommé. —

::I.*SSR OR «ixiÈMIt. — Pr& dearceliwicû. —
uijiii Paul ^ Ujiiia. ) — Version. — Prix. Ilo-

m»ui Paul a fois nommé. — Thème. — Prix. Ro~
itii pjul S fois nommé.
CLASSE DE SEPtiÀMB. — PruE d'ejcc«ilenc6. —

Pignoni Antnint! , ( Baslia, "| —• Version. —
Prix. Pigucmi Antoine a fuis nommé,.— Thème.
— Prix. Pignoni Antoine 3 fois nommé.

ct,*ss* nE Ffi&içAi». — Prix d'excellente. —>
Domiiiici Jneque», ( B>*3tt*. ) — 'Thème italien.
— Piîx. Dnmiiitci Jacquui* 4 f*"s noiKOîé. —
Version italienne. — Prix. Parant Antoine, a fois
nommé.— Ortngraplie. — Prix. Parant Antoine,
4 f<>is nommé. — Géographie. —Prix. Benedem
Jean , ( Corté. )

DBSSI*. — Têtes d'après nature.
1er Classe. — Prix. Gentil* Valentin, (Baslia.)
a* Classe. — Prix. Pignoni, 4 f°'s nommé. j
3e Classe. — Prix. Furiaai Anioiae, i fois /

hjns du

Le Moniteur contient une ordonnance qui sta-
tue qu'a l'avenir les batimens à vapeur portant te
pavillon îles Deux Siciles seront nssujëtis , dans
le port rie Marseille comme dans tous les autres
p»rts , aux droits île navigation , tonnage, etc.,
fixés par le; lois ; et dans le cas où ces droits
n'équivaudraient j>.ts*eeux que puient tes navires
IVunçui» dans les ports des Deux Siciles, la riiffé-
reii- e en sus serait exigée.

— Un vies secrétaire* do M. le comte Sébastia-
ni , nmlussailcur de France a Londres , est .irri-
vc> n Pan» avec des dépêches iuipoitnutes relati-
ves ;iu liaité <lu comuierce entre l'Espagne et
l'Anglvterre.

— t-i'ne itt-iltttctîon judiciaire est romniencee
'levant b* tribunal île la Sfine, pur suite rie îa
saisie ipii .i e'léf.ttte à .Sfnsboiirg , ries p.ipter*
IU; M. WaUh; c.v rérirtrt.-nr e-i chef <bi JOUIIMI la
Mode .te rendait en Allemagne auprèi de la fa-
mille ilét'htie : la saisie tlt* if s papier* a provoque
de |j part du la Justin: , dri visile* domiciliaires
:hci MM UcriytT, député, et rioGenotitte, pro-
priéhiire rii* la Gazette de Fronça. A ce sujet,
|iu'lqu<.-a jiiuriiuu\ «>nl f.iit entendre quelques
TÎiiqnes.

Une seule réponse suffira. Il ne dépend pas
riu gouvernement d'arrêter le rouis de la justice;
ion d**v.iir est do livrer aux magistral* Ira doeu-
mens ti où pourrait résulter la preuve île quel-
pie complot. H n'appartient maintenant à per-
.onne rie dire si If» pjpier» sni«U, si tes actes
auxquels ils *»' réfèrent sont coupables; mais,
certes, il n'ap(wrlient aussi à personne de dire
qu'il* «uni inmioeii*. L. est lu justice qui pronon-
cera «pré» ft'ùitv livrée aux investigations pro-
pres à réclair»'»-.

L'amrtHiie a été à In fuis une mesure île ma*
;nanimité ei iîr ïurce . f\\v *•'<;>: ^..'...l ;;r. .H ŝsr
nemfni tlu pouvoir. L'aurnrîti* publique ne ces-
lera point (Lippct^r 1.» snttt'*iiudc delà justice sur
:out pnni qui, désespéré de voir la dynastie
lonvetlc prendre chaque jour des racines plus
profondes, s'efforcerait de troubler I ct.it par de
coupables machinations. (Moniteur)*

—On a public diiiur.chc à l'Assomption étala

i

tmimcipahié tlu i'r aii\iuJis»«iuent i
uiaitage rie MU» Napuleuiiedu Wuniit
Icule <le Nap ilénit, et qui naquit à Saîiile-Hélé»
ne, avec M. Havul du Couedic, lieutenaru de
vaisseau , \e ptrttt- Htn du capilmue de ta liégata la
Surveillante , Unnl le cotiiUiit jjhn'ieux fuit épuque
dans lu guerre rie t^^oeoutte les Anglais, et qui
lui-même a mérité l'honneur de n* trouver au
nombre dos ofu'cittri tlonl le» faits d'armes sont
enregistrés au Musée de Versailles. (Figaro),

KVH*RMuns DE PiLBhVK —• Depuis le sept juin
le choléra s'est déclaré a Palerme, *»ù il n'a pas
tardé île sévir avec une effrayunt* intensité. Jus-
qu'au sept de ce mois, la population a pu être
contenue par l'uutoiîié locale, mais à celte épo-
que, des imt&qui nou> sont auesléi par tles let-
tres arrivées avjut-bter de Païenne , nous mun-
irent cette population abandonnée à toutes lus
inspirations ri*une démence furieuse ou d'un
désespoir qui cherche à l'étourdir sur In grnmleur
du mal parties scènes de meurtre et d'horrible
violence. Les paysans avaient cessé rie porter ries
provisions à ta ville; l.i disette s'accroissait ; dans
ces momens où l'action île l'autorité se relàcb«
par l'effet de la grandeur du mil et de l'insuffi-
sance ries retnédiri, le* prisons ont élé forcées ;
les banïiitî , les voltMits, toute l;t bitliMise popu-
lation des bagnes ei des cachots tépamloe dnits In
ville s'est réunie aux poivres, à ries malheureux
que U faim tuait, â défaut riu choléra , et tous
ces gens tint pitié et saccage des inai>oti3. Le3
magistrats, des personne* notables se sont réfu-
gié* sur huit batimens riu poit qu'un bateau à
vapei'r * remorqué; le gouverneur, le cnuile <ti
C.aiiipo- Franco b^an-père de l;i tloclie^&e rie Ber-
ry t ayant voulu rester au milieu de la ville sou-
levée , a été la victime de son courte ; les révol-
tés du choléra l'ont tué et ont brftlé sou paljis
Le fou a dévote d'autre*, maisons, On attendrie
nouveaux détails pour savoir &i les scènes rie pil-
lage m du meurtre mu eu une lin. Le» bruiu
d'empoisonnement, si tacilemunt et »i sltipid*;-
ment accueillis par les populaces rie toute» les
villes , ont aussi da concert, avec la dise Me, ser-
vi de prétexte à ce soulèvement uurqué p:ir le
pillage, lassaisio.it et I incendie.

r̂ n Sicile avait vu , ri uns les premiers siècles
de son histoire, une de ses plus donnantes vil-
les tomber an pouvoir des pauvres et rie* esclave
qui, dans une. nuit, nièrent tons les riches ft se
mire ni a k-ttr place. On connaît le sanglant épi-
sode ries Vèpre,«»îciUenues. Cette île est toujours
la terre des volcans. [Sémaphore.)

Les lettre» rie Ghcliuj qui ont été publiées
d.ins les derniers numéro* riu Toulunnaîs prou-
vent que tous les travaux ordonnés ont pour but
I» prochaine expédition île Constjntine. ; la route
qui conduit de (l'Hit; à Ghetm-i est à peu-prés
terminée, et pmitraît être parcourue, ri:in* peu
île temps , p.ir nos grotses diligences , et te b.i-
taillon •!*• lirailliMiri d'Afrique va continuer la
route à 5 Hem?* «l« GUtdma, itisqti'n Ras-cl-Akba.
De là à Coo»(aiiiine, il n'y a plu» que 12 lieues à
parcourir.

Les corvettes la Fortune., XEgéj'îe la Caravane
et la Marne, mu relâché a Alger , et sont repar-
ties imuiérii-iteinent pour Ot.tn , où l'on <i envoyé
aus>î plusieurs hatraoxa vapeur pour concourir
an transport ries troupes à lîone; M. lo gouver-
ncur-génér.il doit se rendre dans ce dernier
port, mais la mort ri'Ahri-el-K.auVr et les hoMili-
».tî« «Mi ont t^commenc: devant Ullda , doive»*
nécessaire m eut suspendre tous ces préparatifs ,
et les évèiiemen* graves survenus en Algérie re-
tiendront , sans doute , long-temps encore de tor-
tes divisions rie troupes dans les provinces dO-
raii «*t ô'Àiger.

Le prochain conrne-eat attendu avec une bien
vive impatience. (Toulonnais).

L'ADORITEUE DE I.4 HEIIE U'ASCI.ETBREE. —
Nous avons annoncé qu'un individu riu voisinage
de kensington s'était figuré que la main de S. M.
le reii.o >ni était destinée. Depuis l'avènement
4c S. St. il n'u ce*;a de la fatiguer de sa présen-

ce. Avant le départ d« S. M. pour Us palat* île
QuJk.in^lu:U , iti l'av.iiï v-n venir t-haqut* j-Mir HU
paluis de Keusîugtoa pour s'informer de lu Maté
de S. M., et inscrire son nom sur lu H» te des
visiteurs.

(lu î'iur pourtant il parvînt à i'inscrire , et dés
qu'on eut lemat-que son nom, ou passa dessus
un trait de plume pour l'effacer » ce qu'ayant ap-
pris, il se mit dans une violente colère contre
»irj. C. Le lendemain apercevant M. Haw , qui
traversait le jarriiu du palais , il tint des propos
si insotens que le concierge le menaça rie le faire
arrêter. Pendant plusieurs jours après la mort
du roi, il aidii les ouvriers à nettoyer la ptêcc
d'eau tin jardin qui se trouve précisément visa
vis ries, «ppartemens occupe* par la reine et Mme
la <Iueh«s-ie rie Kent, tlutts lVmpoîr d'obtenir un
regard île S. M, Chaque soir il allait sa placer avec
s<jn tilbury sur la route dOxbiirige, et dèi que
la voiture de la reine passait, il la suivait dans
toute tes directions.

Luntli soir, S. M. descendit tle voiture avec
%nn illustre mère , pour se promener quelques
iusians sur U roule ri Hanovv , et aussitôt nuire
original s'élant.» de son tilbury et s'approcha dv
S. Al. La duchesse de Kenl le lit prier rnir vin rie
ses pages de tu: pis importuner S. M., et rie re-
monter riiuis sa voiture ; sur son refus t S. M.
s'éloigna et retourna parmi l.i foule. Il exprimait
son rievou.tue.iit à S. M. p.ir des cris forcené»;
puis il courut à son tilbury et précéda le cortège
ro\al jusqu'.i Piutlico ; depuis il a disparu rie
(CensingUm. On » essayé de. le faire venir à Tum-
bridge . ville uui est éloignée de Kensinglon .
uiavs on n y a pas réussi, [Observerj.

TESrAMK̂ t D'UN »OBI.E, — Un h.ibiutit du dé-
parlement d'i Nord , Itouitue de vieille souclie,
est morlit y a quelques temps, et a laissé un tes*
tïiiuent dans lequel se trouve cette clause : " l'or-
donne que l'on m enterre debout dans un monti
«Mile, nisis sur un emplacement que mes héritiers
achèteront a per|iétimé dans le cimetière , fiési-
rant ipi'auciin vilain ne mu passe sur le ventre
iprc* ma mort. -

— De* lettres réci'iiies rie la Surriaigne parleni
il'iin événement tragici-ie «tout celle île vient d'ù-
Ire le théâtre.

Le. petit-fiU du souverain de l'île, un jeune
homme de vingt ans a peu prés, le dernier reje*
ion rie la maison tlln-lru tle Villa-IIeruiosa , qui n
la yrandessc, s'éiail épris , à ce qu il nantît, ri'une
jeune et jolie fille de la utas&e du peuple. H rô-
dait depuis long temps autour d'elle, et la chro-
nique commençait a attribuer a u jeunt'genlilhnin*
me peu i-être du iiietlleuica chsr.e -̂s qu'il n en
avait , lorsqu'un matin ses domestiques lui ap-
portèrent un manteau de pêcbeur, qui avait élé
trouvé planté dans le bois de sa porte avec la la-
me d'un poignard.

Le jeune gentilhomme comprit ce signal : c'é
lait une vendetta qui lui était loyalement dénon-
cée ; et pendant quelque temps son grand-père
obtint rie, lut qu'il »t? tînt enferme , ou qu'il ne
sortit qu'accompagné,

Au bout rie quelque temps, le jeune comte de
Villa-Hcrmosa , brave . fier , et fatigué de taut
rie prudence, annonça résolument qu'il voulait
sortir. Il paraît qu'il sortit en effet, mais après
avoir pris une résolution terrible, car voici ce
qui

c»*bvre. Kl le Ir uotlv.i eu effet, **l atrclui, tous
le* ^itleu, un l>o«n« en 01 »nr l.i.jueUtf étaient
Çruvees les armes du lumin^. t.» |i*gue seui l
echap|>ée d« ton doijjt , prndant qu'il «itsrveli-
sait uuifamment ni» cadavre,

Lit-dessus, la lamîtle du pAnheur rapoorte ht
udavre chef tt> juge, et montre tn bague qu'elle
a trouvée sous ses habits. L'accusation était ca-
tégorique. La justice informe, découvre tous les
détail» , et le jeuttn comte de VilU-Hernmsa eit
condamné à avoir la tète tranchée.

C'est une coutume des états de Piémont, de
soumettre tout jugement criminel à la sanction
du roi , arjnl i j ; : exécution. L'urrùt de mort fut
donc envoyé au roi Chnrles-Albert. Nnutavnn*
dît que le comte de Vitla-Herinusa était le der-
nier rejeton de sa famille. Le roi avait voulu le
sauver , el fit dire à son grand-père de lut deman-
der su grâce. Le vieil Espagnol a répond u au roi,
qu'entre la justice et son peiit-UU? il choisissait
la justice.

Le jeune comte de Vill.i-Hcrninia vient d'être
décapité.

LE JEUSH noMMR B!i LorERiE. — On connaît lu
singulière idée du jeune homme qui s'est mît en
loterie. Ce n'est pas un conte : voici l'issue au-
thentique de l'ingéoieuse spéculation ; !es regis-
tres Je l'état civil de Lyon en font foi :

Le tirage s'est fait avec tontes les garanties
passibles , par «levant notaire et en présence de
témoins. Mlle. Kuphr^sie B.. . . , rentière a Lyon,
a gagné le jeur.e homme,

L'n singulier incident est survenu après l'arrêt
prononce par le hasard. Mlle. Eu phrase igno-
rait encore son bonheur, lorsqu'un matin une
dame se présente chez elle , pu lu , en désordre et
d'une voix suppliante :

— Sauvez-moi ta vie, mademoiselle.— Com-
men- cela ? —• En me cédant votre billet.— Quel
billet ? — De loterie.... Vous save2, pour le jeu-
ne homme. — Ah! . . . je n'y pensais plus. —
Apprenez mademoiselle que je t'aime, tiue je
l'adore. J'avais pris trente billet, c'était tout ce
que mes moyens me permettaient. Mes billets
ont perdu ; le votre a gagné. Cédez-le-moi où
je meurs !

Mlle. Euphrasie répondit :
• Madame, il est convenu par une clause écrî-

u"ïn«»lra d. nui. I. mal 4ui . . . i l PU«-
la ûorte de l'ho„„ poignard et ton manteau à la ̂ r ie de i nu-

: v l l i ! eMbdl ? Y «ui.il trahison? Nul neY
saurait
porta

•:--- «csfcssr.!, comte emîc x',,icf Sc:iîeaîen!, h jmtn* com
T ses épaules, seul, à ce qu'il paraît, le
d' é h u r uiî'il al lu déposer sur la

n morceau de

porta SUT ses épaules, s e , ce quil p ,
cadavre d'un pécheur uiî'il al lu déposer sur la
grève, après 1 avoir caché sous u e u de

A partir de ce jour, le coate de YiUa-Kernv*-
sa poursuivit tic nouveau la jolie fille , au grand
étonnement fie tous ceux qui savaient l'histoire
du poignard , et uni s attendaient à quelque ven-
geance. Cependant, la famiUe (tu pécheur qui
avait dispxru , se doutant bien de ce qui avait dft
arriver, se mil sans rien dire à U recherche di-

le chance; quant à mmi billet, je le garde. *
Une heure aptes, le jeune homme gagné se

présente à Euphrasi*-; elle le trouva chantant, îl
la trova charmante. Quinte jours api èi ils. se ma-
rièrent.

La daine qui avait voulu acheter le billet
ri'Euphrasie était une veuve rit* Carcassonne.
Elle aimait le jeune homme avec passion. On dit
qu'elle s'est aspïiixiée de desespoir.

1* couple uni parla loterie coûte ries jours de
inîel à Narbonne, avec dix mille livres de renies.

Noire industrie houillère M développe d'une
manière prodigieuse : il faut espérer que nou*
cesseront bientôt de payer à l'Angleterre et à U
Belgique ie tribut de *4 n U 3o millions qtit nnitx
Coûtent les importations de charbon de terre.

Plusieurs nouvelles mines de houilles ont été
ouvertes depuis une année, une d'elles rst de
nature, dit-on, â offrir d'aussi riches et d'aussi
immense* résultats qu'Anzin.

Voici c*q»:rtn >•» M--»"* ::•• y^Hîr^l Je Saôî»e Ç»
Loire: • Les belles mines tle houille de St-B«raio
et de St-L«ger , assises sur le canal du Ontre ,
viennent d être acquises au prix de trois millions
et demi par une compagnie de riches capitaliste*.
L» .Ornière !•>• volée par la chambre des Pairs
portant concession d'un chenuacle fer U clpmKi
à St'Leger même complète te* dobnuthés que
cette etnlo^Ulion avait dèji sur ta Saune et U
Loire et U met ainsi en mesura d'expédier se&
produits sur Marseii^i « Moe!rmu&, sur Nantes
• ! sut FaiU. L'avenir oV* mine* de Houille de

r



M-lVer*m «t >i-l>g«r nous paraît admirable. C*t
\t> CAtncei>ia& e»i lu plus va»te du royaume i elU<
untbr*»se i tu kilomètres • G li*ue* cariées ) ou
3u,mH!> arptu»». Les minei UAitun représente!,
aujuurdnui ir«utc ciut) i qu*r«me «Allions d<
en puni. SuBerai» et Si L*g«r dm.i le» produit
ont été long-temps inconnu», fourni*»vnl de pui;
deux ans, grâce a une exploitation tuieu* enlen
due des houilles de <|nalilt- tupei ieure et riei
suppose a ce que cul ctiiblisMjiiit.-iit ne fiieiin<
bientôt le premier rang punit i nos huutll&c:
françaises.

Le» accroissement» consul érables que prend d
jour en jour le grand établissement connu soiu I
litre de Société reproductive des ào-is Uvres e
placé sous les autpices du Clergé français , néces
skant un vaste local, la société s'empresse d'in
former ses correspondants qu'elle vient de trans-
fé l i è ^ 4 ^ d i i d l Rférer le son administration dans la Rueg4
St-HyacAuhe-St-Michel, JV° 8 , ancien Palais des
Stuarts à Paris. Elle espère que te changent en
de domicile empêchera de h confondre avec une
autre société qui existe dans la maison île la ru
St-Loui*, N° 56, au marais» quelque honorable
que celle-ci puisse être. La Société reproductive
qui, sans te secours des annonces, a déjà plus de
3oo,ooo fr. d'actions soumis ion ne es, repose sur
des bases inébranlables, et cll«* est la seul*» en
France dans sa spécialité reproductive des bons
Uvres et dans ses combinaisons d'administration
et de propagation u

Toute sa correspondance doit être désormais
adressée à sa nouvelle adressa ci-dessus, franco.

Elle a encore quelques directions départemen-
tale» à accorder, moyennant un versement de
3,ooo fr. en actions inaliénables, comme garantie
des valeurs quelle confie , assurant à chacune de
ces directions un pnJuit annuel de 2,400 fr. au
minimum, et qui peut facilement, suivant les lo-
calités, s'élever de 3,000 u 4i°°° francs.

Elle s'occupe maintenant île l'établissement de
sous-directions dans tous les chefs-lieux d arron-
dissement et de correspondants dans les cantons,
(pour les conespondants de canton , il n'est pas
nécessaire qu'ils rendent au chef-lieu du canton).
Elle assure aux premiers de 600 à 1,000 fr. de
revenu, et aux seconds de i5oà3oo francs; les
premiers doivent verser 5oo fr. et les second-* 100
fr. seulement en actions inaliénables, les action
étant de 100 fr. et portant intérêt fixe à 5 p. ojo
garanti pendant toute la durée de la société, non
compris le dividende.

On CH prié de donner exactement son adress
sur chaque lettre.

Les lettres non eif/ranchics sont refusées.

culture * *a tiiviûuu par U»> •
tueul du paupU, ses mœurs, st... r>...,,.,^,> u*
piUtoits, ses partons doiniU4Dtrst eniin le génie
uMitmat > il voulut tout examiner, faut uppru-
fondir. Jaloux de Cfttv belle la<be, et crni^iunl
que le beau litre de législateur do la (*<»r»e ni"
ieltau3$iU la gloire de son ennemi, Vol entre seto-
presta de répandre la défiunce parmi les boni-
mes influent de la nul.on. Il »ignalu l'auteur ilu
r.onir.tt social comme un vil îtitrig.tnt, pnm-ril du
tous les états, el traînant d a*y te en a%yle

on. Qélii par la justice. La lettre que nous pu-
blions et qui ne su trouve pas dans ic recueil Ja

donne la mesure de son avril

On ftera «aut doutu iurpm do voir qu'il Mguait
#ttitilkumma ordiHt*irc du A<u. Ce titre ne »e cou-
cil ie gutVeavec lit «tîvérilé d'un philutoplie. C*

di f U f

MEttCRKIM y AUITT

t|tii rendit furieux poulie
île U iettrtf, ou r,*Utt-ci

'

p
ce fut c«

nioiubit au

sus œuvres, ^
acharnement contre un malheureux écrivain
dont le deruir vœu éuil de vivre ninié des siens
et de uimirti en paix.

Voici comment il s exprimait sur le compte de
son émule dans la c>trr'ière d«s lettres. C'était

lonsieur J 6. Marengo qu'il s'adressait ( 1 ).
30 Mars 1763, au Château de Ferney.

La confiance que vous voulez bien nie té-

VAKIETES.
Tous ceju qui ont lu notre histoire n'ignorent

pnint que le général Paoli s'adressa au pubhcisic
de Genève pour avoir un projet de législation
sur la Corse, nu plutôt une institution politique.
Avant d'entreprendre ce travail difficile, le grave
philosophe *»»••»» s*-n!«urïr d'une multitude de
connaissance» relatives un pay»; pour les acqué-
rir cpa connaissance* indispensables mandait-il,
au Comte Rnttafocn, le 22 «cplembre i"6/j , it
v finit He votre part beaucoup d'instruction, d'é-
» claireisseroens, de me moite fie : et de làmême
• beaucoup dV'ucles et de rêlleiîons. -

De uns jours toutes **e* mitions pré!imir.-irc;
paraissaient, àbeauconp d écrivain» , inutiles et
superflues. Une rapide excursion ilam l'intérieur
de I île , «n apprends plus que des a mires d'étu-
de. C'est dans les in berge* des villes maritimes ,
que Î\MI iiliact vt nt'Stnsiirs; c'est dans it*»<rot.-
versiititui* fugîtivi** avec des pâtres que I* hasard
place strr la route, qne l'on étudie le* traits
principaux du caractère, D-nt-nn s'élonnerapiès
Ceîà si les relations des voyages ne sont que de*
aperçut superficiels, un assemblage bitarre de
contes fnbttleux et d'ané^nctes locale*?

J. J. Roti!>seju q«i pensait avant d'écrire, com-
mençd pur df mander une bonne carte de ta Cor-
«e. Son histoire naiurHIr, ses productions, »a

g r , Monsieur, me flatte et m'honore. La
retruite profonde ou je vis, mon âge avancé ,
et les miiadifs ilmt je suis acc.iblé me nieîlent
hors d'état de foire les recherches qui seraient
nécessaires pour le dessein que vous avez. J a
voue que vous avez raison de penser que le
Sieur Jean Jacques Rousseau, ne s'élant guère
occupé à Paris qu'il exciter des troubles dans le
parterre de TOpe/a étant chassé de France de
Genève et de Berne n'est guère propre ù conci-
lier les esprits d'une république. Mais Mon-
sieur, je nâ puis vous rendre un compte bien
exact i!« ses livres que je n'ai presque point
lus, ni de sa personne que je ne cotinaîs point
du tout. Si vous voulez avoir des informations,
je croîs qu'il les faut juridiques. Je pense que
si vous écrivez à MM. du conseil d'Etat de Ge-
nève ou du moins à M. le Procureur (îénérai,
vous auriez une réponse satisfaisante uuï vous
mettrait en etat.de rendre a vos concitoyens le
service qu'ils semblent attendre de von*. La
voix d'un particulier est très peu de chose dans
une pareille a (Ta ire.
- J'ai (honneur d'être bien respectueit*rmenf,
Monsieur, votre très humble et irè* obéissant
serviteur.

VOLTAIRE gentilhomme ordinaire du Roi,
Pourquoi fml il que ces grands génies éprou-

vent les mesquins passions des âinc» étroites?
Ces déplorables querelles font l.t honte de la li(-
tératurr, Et puisque Voltaire n'a pas toujours été
au dessus de \A jalousie, quel écrivain an mon-
de pourra jamais se vanter *}*:n être exempt?
Qtuihd il apprit que Rousseau avait accepté avec
une sorte d orgueil cette belle mission , le soli-
taire de Kerney, nn put dissimuler son dépit.
C'est sous l'influence de et triste sentiment d'eu-
vie qu'il écrivait cette lettre.

cunile OutiafoLo, « qu'il êuit ftuprrflu de c!
« cîn*r A exciter «un itJle pour 1 entreprise t|u'il

lui proposait.
* La seule idé« o>'é!êve l aine et me transpor-
ta, je croirai t di»uil-il, le reste de mes jours
bien Mubtfii.eni t bien vertueusement , bien
heureusement employé , je croirais mtmientoir
biru racheté l'inutittiéde* autres , si je pouvais
rendre ce nUt« teiie b«tn en quelque cho^e à
TOS braves compatriotes, si je pouvais concou-
itr par qin'li|oe conseil utile aux vues de leur
digne chef *t aux voiras : de ce eAié-la donc
suyt'i sftr Je moi ; ma vie el mon cœur *ont a
VOUi. •
Ce document historique nous a paru rieroir

offrir de I intérêt. Grâces â nos institutions ne*
luelles, la Corse associée aux dé-iiinéea d'une
grande nation, Vappl.iu.lii de vivre heureuse sor.s
l'fiiipire de celle charte libérale que rêvait le
patriotisme édaiit* de P.mli en 1764 Elle n'a
plus besoin daller (ieituuulcr k des publicistes
étrangers, ni une constitution politique, ni un
corps de lois civiles.

Le Gérant N. TARTAILOLI.

MOUVEMENT DU PORT Dli UAST1A
Du 26' Juillet an a .

ARRIVÉES.
CERVIONE , Bœuf U. Prkurseur , c a / Sisco.
VfcSZOLASCA, Mi»lii-k Conception, c. Lorenzi.
LlVOUHMT l'jiUue les deua: cousins cap, Bt: I go-

de, r.
CEK VIONE, Tartane"Amèdelis^ cop. Castellani.
POKTOVFXCHIO, MUlick la Conception , cap.

Cii rti eïl ».
"EIWlONEj Hœuf J* Antoine, rap.Siretii.
BONIFAC1O , Misl'uk l'Assomption, c. Bonellî.
TOCÎ.O.V, Iliiit-jn à vapeur Liamone, c. Valzï.
•\RI.ES f Mistick la /tosey cap. Sisco.
MARSEILLE, Goëleiie St'Antoine, c. Marine Mi.
I.WAGNE, B1uiib.11,!.• la Vigilante, c. Amiens.
LIVOUIlNE, Gondole Conception, cap. Laporla.
LIVOURNE , C*ai.do\v St-Antoine , c. Doiuinici.

:' 1 ) L'original de celte lettre se trouve entre
es mains de ses héritiers. a. — De l'Imprimerie de C. Fabiant.

INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS.
An chnteatt de la Mtvutte, a Passy, prêt U Bois de Boulogne

Dirigé par M. \e dacieur Jules GUEB1N.
Llnsiiiui "Or;hopt*t?jw de la K1unte est ciuiucrr au iruiiament de lomcs In <liffi>rroilc« chez les

d?t!x ?*•«••• ' riwiation de Itx taiile Inclwiitons du i\n*. Dlfjwniiet de in poitrine. Olnutlicatiom et
Luxationl anrùnnes , Pieds Uatt , Cowùurt;* «/*-( ta-t:û>ïc; , DïffjnnitJt des îfenmt.r, etc.

D* nomkrcusv* Gnerisom t cnnstaiifc^ psr le» pirtnieri uiétleiïin* il«s U uapit'le, et récemment
•enouvelèes sous la y eux de deitjr commissions des jécademUsilei sciences et lie médecine i attestent
Yxcellence îles niuy^ÉB employé* (\< i|iii (tUsiîï^tte p:*riieuli-)ivmeut le» UU'(U<MICS de traitement
n̂ usage a la Mu<>tltfv*^t>st tl" ^"e^ lemlfiit toujuui*s n rétablir U ÂJnié é̂iKM*al«, eti luéme tempi
u'i'llcft corric^nt le* difformité*. Aucune roclluie II'M cucorâ L*!'̂  observer chez les personnes ffué>

ries (l.tiis ctt^lal)liss«i#tMit.
1/éUticaiiun des pensionnaires est cou tin ui'e avec \e plus grart'l «»in par des méthodes approprie'es

» U position des sujets. Une distanrede plusieurs arpens sépare complètement les divisions des deux
sexes.

Malgré les nombreux avantages que présente t Institut de la Muette t le prix des traitemens est
le même que celui des autres établissement, «1 il est â la portée de toutes les fortunes.

S'a<iress<ir directement à M. Jalei Guéri,-, pour avoir les prospectus et les condition» J«
la pension.

•!, Gondole Conr.'ption, c. Caratinï. '
TOULON, Bjtenu k vupe^r <*oh, cap. Jourtlan. Jf
CERVÏONE, toae«fSt..Ant»inet cap.Streiti. -**
ALËHIA, Bombarde St-CJtarlcs ,car>: Ersa.
AJACCIO, MÎM.ck St. Vincent-Ferreri, cap» Bal-

ifsiMii.
VENZOLAbuA, Miiûck Conception, c, Lorcnzi..
CIVITA\ECCHIA, féluque S1. OamU, cap.

Déponte,

OV »'JL«ft*WS A
.0 * us*AU

A l*OAV«-e»fr9Tp>ileL«nuj.iri>k Bet'Mik

e dl CI. JutTIR

, p m « r * l ,
'Botitl-ov ryt! S i

o^taK DI LA
âq7, oà l'on

l ATBlfeME ANWÉE.p

VaUX »AMMnn|IT
POIÎH LA COttb'E.

PovauM AU . . . . 101)
Potft *IX HOU . . . il
VaunTmHSnToi» , . . 4
PoCk LX COlfTINSKT . 1 3O

Prit

C^uoulntvc iTvancm
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.
Sortie violente (k M. le PRÉFET

contre l'iwsutAihE rnANcas.
W. le préfet rie U Corse a adressé à M. le ré-

fefotiteur en chef du Journal des toékats , la lettre
«tHvante :
oh . AjaceWî, le i 5 juillet i 8 3 ;

• Monsïenr^e rédacteur,
« Dam votre numéro dn, x**r juillet, vous ave

'1' reproduire l'arliflj de f Insulairefra/i-
g i j«Hi*,-âùun lit = quel*-» e!»*rtions nui-
fùçipales donneot Iê  plus vives uUrmtrs à lau-
torité ; que daa» p»usif.ur*ca«ton& les BQe&urcs
les plus urguntes sool jugées ninesiaires pour
y maintenir la tranquillité puhlifinc ; qutt la

è d l d iexagère sans doute le danger ; niais que ,
• dans tous les cas, la responsabilité retumlu; sur
«' I* B̂ AUMU'C uiipfévpy.atitju.qui, pjr la cwvora-
• tîon presque &imulinnée de trois cent quarante

v l'action de la fi»rc< armée; pareeque I»;s plu
• VjyL-s dispositions, prises par les t:hets de I;
ft.fuiCR publique, l'activité des gcndai mes et des
-, voliigeurs, leïètedfts chois et la prompte di-
« jtiibuùon des postes ne peuvent guerft sup-
• pié^r â i nombre, ni pourvoir âutiusamment ii
« toutes les exigeances de l'ordre public, •

11 yadanftcetarticttï, \^)çomme dans tous cctt.r

«poutre i'ft(lnuiiislrjli..ii. Si vous ne lui aviez fait
lttonufur de lui donner,une place dans vos co-
loupes je n'aurai rien icpondu, parce que je me
suis fait un? loi de ne répondre q« a une opposi-

juin :
'il é

m est agréable de vou1

ré-
crivait , U j
• itnnoucer iju'il résulte des rapports que je re
- i;ois de tous les point» de cet arrondissemen
* tjue l'ordre et la tranquillité publique n'ont eu
- troublés nulle part, dans les élections qui onl
• eu lieu les ao et 32 de ce mois. »

MM. les sous-préfets de Sartene et de
ni écrivent «..ns le mente sens. M. le sous-prefei
de Curie

, où
élections; mais sans suite fâcheuse. Dans l'ar
rondissement d'Ajaccïo, rien de véritableinen
grave n'a eu lieu, si ce n'est l'introduction suhttt
et violcnîo d'un individu , non électeur, dans un
collège dont îl a troublé les opérations par se
folles menaces. Cul individu est signale à M. le

ne signale qu'une commune f s u

y aurait eu du trouble, le jour d

honnêUy tfcVt7f/.7ei consciencieuse
i e «t jamais » dts injur

pp
ful-tlle

mênir uu p<u vive , et jamais s. dts injures a dm
£r,ossf€reft't , à des caUminie* , à un cynisme de
tangage en un mot* qui ne tourne au préjudice
que de ceux qui oui le malheur d'y recourir. Ce
n'est donc pas à l Insulaire, dont te* traits panent
d* tropOos et dt mams trop t»kafjiJes, que je
réponds ; c'est à votre journal si jtérie-ux, ci à v»»>
nombreux «boau** , ou nombre desquels je $uù
que jf rroi* devoir les explication» «uivanU'j :

En J 8 3 I , oous n'ftvona eu mr 356 élections
que Sa réelectinos à *airc.

>pn 18li-4, les réélections n'ont éw que de 3o,
el la* élections oot eu lieu, le uiê.ne jour le 5 d&
Cemurc û»ns itîi jSow.iiiuiuiie^ uu d«j^»tcïï<?»t.

Vous vnjtz., Monsieur le rédacleur, que la
marche du pay»nVsl (»s rétrograda, Oie« merci,

'e rnoiit'di* s'alarmer pour les t-lec-

proenreur (Ici Ro
Qn dirait, en lisant l'article de l'Insulaire, que

les Corses nv peuvent exercer leurs droits politi-
ques tjtic HOU s l'empire et la protection tlu tu s'il
rtdu Siibie : qu'il n'y a ici Tordre public possible
que celui cju imposent les baïonnetles; *|Ua lo
confiance rie l'autorité (bas te bon esprit de la
population est une imprévoyance, une faute, uu
crime. Et c'est un journal, qui i'impriuie en
Corse, qui est rédigé par de* Corses," qui dit ces
r h ose.s-la ! Kl ces gun>-là se disent patriotes et tes
amis du pays par excellence', mieux vaudraient
pour lu Corse de sa^es ennemis que des amis tel*
que les rédacteurs de l'Insulaire. Mais heureuse-
ment la Corse, en 18^7, est plus près du but
qu'en 1834. El!e marche, et c'est en avant qu'el-
le tnarrhe, en dépildes clameurs et dc« calom-
nies de l'Insulaire; et l'époqueu'ei.1 pas éloignée
où ce département, grâce à I intelligence el a l'é-
nergie de ses habitant*, à U richesse de son «»l,
» ses inépuisables forêts, à ses nombreux court
il'eau , à son admirable position -iti centre de l.i
plus riche rWilîsation du monde , et aux bienfaits
du g'iuvornemt-nt, l'époque n'̂ st pas éloignée,
dis-jc, eï c'est le plu» cîier de mes voeux et ma
plus douce espérance, où ce département sera
un des pli" beaux de la France, comme il est un
de* plus dévoué* a l'auguste dynastie d Orléans

Se vous prie, Monsieur, de vouloir Uî~- -
sérer celte lettre dans un des premiers
de votre journal, eï d'agréer I assurance de nies-

htcii
niérns

nts les plus, distingués.
.-' "••*-> jfrPrJfet de h

Où
tiotts d*

p
8^7? Où était la nécessité de7

«rgentes? Que peut-il y nvoir d imprévoyant co
18B7 1 dans ce qu'on a fait, a*?o un ftlein succès,
en i834 ? Nous verrons o'i*n.

En attendant, M. le soua-préfelàq B**ti»»'é-

T<oiH?n!M<'«lir<l>l<'ltr<<lt .M. l
IHb>u .a <- Ao«l : II tMaflcur de <

4«tt l< Journal

la Corse,
II. IOCR0AN.

tenu un pareil langage? C'est le même style,
U>â mcoiËà csprt'siiiorts, î» même portée <w
raisonnement que dans rcs letlris anologéli-
«|ues |HtJ>liées par le journal de la préfecture,
tantôt sous un n o m , Untnt sous un autre ;
mais crue fois c'esl M. Jourdan en pei icn-
nc quiM^iit*.

Nous serons d'autant plus calme» qu il se
montre plin importé : la colère met If trou

blc dons la raison, et nous avons besoin do
raisonner., nous, qui n'avons d'autre puissan-
ce que relie qui résulte de la conviction de
nos lecteurs.

M. le Préfet, s'est attaché à un de nos
articles inséré par le Journal des Débais; il
l'a tronque , mutilé , torturé , pour en tirer
ce qu'on appelle un lion parti, et s'en servir
de base aux déclamations, et aux invectives
qu'on vient de lire.

Prouvons d'abord que cette base s'écrou-
le des qu'on la touche*

Qu'avons nous dit? Que les élections muni'
cipales donnaient les plus vives alarmes à
lautorité; que dans plusieurs cantons le»
mesures les plia urgentes étaient jugées né-
cessaires pour y maintenir Ut tranquiUité
publiant.

Ou glise sur ce fait, mais on n'ose pas le
nier- Nous prévenons, tm'au besoin, les
nombreuses réquisitions adressées aux chefs
de la force armée, qui se plaignaient de ne
pouvoir accourir partout, sont là pour le

rouvor.
Voilà la prémisse de notre raisonnement,

suivie d'assez longues considérations pour
démontrer qu'on s'était «acéré le danger,
et voici notre conclusion , dont nous réta-
blissons le texte mutilé ;

• Au point de cWitisaiton où nous sommes
arrivés, nnus De »uppov3Os à personne le tru-
ste courage tle prendre «ur soi U responsabi-
lité fies m*lheurs, où conduit inévitablement
le perillcuk recours à U force matérielle. Nous
cspâronsque nulle scène de désordre, nevien-
i!ra nom attrister. S'il eu était autrement, il
ne faudrait point s'en prendre AD PATS, ni •
ce qu'on appelle le chatouilleax duellisme des
parti*. La KispoTisabililéreinoni'Mitplush»"'.
Elle retomberait «l« tout son poids sur L'»J»II-
HUTEATM!» IMPUMUTANT , l}lli p « h COnvOO»-
licui presquf >iinnltanéV «les 347 collèges etec-
titrau* a vendit impuissante l'4cùon de U force
armée etc. •
Notre article se résume en deux mots :

vous avra craint des troubles au» élections
municipales, dor.c vous avei eu tort d'en
réunir siniiilunément les collèges «lecto-

Nous iléfioni, le dialecticien le plus subtil
dï «ontester cette eons«j'i"*n«».

Les élections ont. eu lieu, comme nous 1 sa-
vions espéré; c'est-à-dire, sans qu'il en so:t
iTisuîîé s«tant d'inconvenientsque l'admmi-
nislrationle redoutait; et cette crainte pwee
dans le passade de la jettre de M. k Sous-
Préfet de Bastia, qui s'empresse d'annotveer



È

îlê' publique H'UHI

été trfttMrit nttUr vtwt.
il . Jutu-Ja» en conclut, qti il a bien mon

té <tt' la Corse, et <|tie irons avons calum
notas pays. : ' . " . ' . ! ! L

ye n est jiis .tout, il va Jieaucuup |>tu
loin : il pixUmU que ivuji «ulciiii-nt non
av()U, (uluuiiiU: U jv̂ y* Uaîiscflte ncc:i«ii«i>
mais que nous l'amns calmnmr ibiis ton

comftie Jtiiti-1MÏ\* CKt'X que publie F Insu-
taire, i (dt)innie codifie fwi's el contre Fait

i l aii!i<-lop- un | iui
ivVn sommeâ pp

'point : M. Jourdanet I
esprit dru s choses fori

q
îl

me
s^nt monarque

ore arrîrés
'orse.sont

! lorsqu'il nous arrivait
pjf âteritftfC, de parler ii-iûv«itinu»eiUile ces
grotesques proclamations qui égayèrent 1;
presse du continent, c'était donc cnntie 1:
Corse que portaient nos traits? Et toutra .les
fois que nous avons persillé Ktitl ailui' specta-
cle d'un Préfet se donnant hebdomadaire-
ment un éloge pompent dans le journal qui
rédigeait, c'était encore contre notre payi
que nos coups étaient dirigés.'.... Main c'est
île l'absurde. La passion vous aveugle, M un
sieur ; vous articulez des mots dont vous ne
comprenez ni l.i portée ni les conséquences
Vous ÏIOUS qualiHrx de CALOTSNIATKUBS! K
cela sur parole ! — Mais, ne sirez-vous pas
f/ue toutes les fois nn'on pi-onnncc un paroi1

mot devant le public , et qu'on se respecte
on est tenu d'eu fournir incontinent lapreu
ve, sous peine de voir relomlïer sur soi-mcim
l'opprobre qu'on veut, verser sur les autres
Croyez-vous pouvoir vous soustraire à ecttr
loi d'honneur psrceque vous êtes Préfet ?
i.ii Nous avons le droit de demander à 51
Jonrd.iii, où est U calomnie? Nous savon
d'avance qu'il ne répondra pas; mais mm:
allons reproduire, quelqu'un de ces faits si
précis et si accablant* que nou.s avonsarticu-
léa contre son administration, nt le pulilii
appréciera le. motif de sou silence !

-\ous avons accusé à différentes reprises
M. le Préfet de la Corse d'avoir non seule-
ment toléré, mais d'avoir., de concert
un célèbre Procureur-Général, encoi
les sociétés secrètes qui ont lait tant de mal :
notre pa}'s, ne fut ce qu'en détournant no-
ir" jeunesse des habitudes d'ordre et de tra-
vail;

Nous avons dit, que soin snn administra
tion on a vendu pour 600 Fr. les meuble:
qui avaient coûté1 au départnarunt !6,00Qfr.
et nous avons ajouté que si on fesait une e.i\'
quête on trouverait que les personnes qui les
ont achetés n'étaient pnibî étrangères à la
Préfecture ;

Nous nvons dit , qu'on a vendu ou plutôt
donné les étalons appartenants au départe-
ment j.our 20 mi 30 fr. pièce;

Nous avons dit que dans les comptes pré-
Kiitcsau Conseil général, une somme di- .{00
francs lignrait pour avoir été pavée à l'arehi
tecte du département en rériimpensn <!<••
peines qu'il t'était données peur la direction
d'une fêle; et que cet employé ayant appris
qu'on trouvait ciaçûrécfcne pareille prntiK-
eation , est venu prntnter en plein t̂ onŝ 'il
gémirai, dfl » avoir reçu qim la somme de
cent fmnes. Qt» d»ue, avnns-nousdemand«,
r»»it touchés les autres 200 fr. ? — el l'on
« ' e r t l u . ' • • . , . , . , , . , | , , . . • • ,!. ;.,\,

M a i s l ' a c c u s a t i o n l a p l u s g r a v e q u i p u i s s e

alleiiul
que H'"
Nui» 1

• est celle
H1- i . . u n <• <i j o o r d j u i

utO d'avoir participé à I
. _ _ . . . . ,. ..lia I..U1 Proeès-\er!>al, ou du
moins île s'en ctre sei-M eu S.KII.'WI qu'il clait
l'an v , et nous l'a vous détié de noua traduire
purdevîint la Cour d'assises.

|( nous semble qlif celui qui a reculé <
•mil un pareil défi, n'a point lo droit de hou»
traiter de baulen Lus, et de nous accuser d<
l'aihlesse. Quant à l'observation de ces règle
de convenances que dans toute discu>sia,n on

\6L' duit, à stl^innne et au jiuli'îç, Ui Iec4eu.ir

n*a 4|it*à eonfroiiler nfWatiicKî iiïrclalell»1

de M. Jourdau , pour \oiv dr qh(4 i-6té ut
trouvent les injures, fes grossièretés et te

CM tusnte du langQge- . . . . , „ , - .

U . le Sous-Pré,... J , S» pnntt mnir •«
lavoir le dernier la parole. Il nous adresse uni

Iroisicntc réct.itnalioii t|uc nous nous lisons un
devoir d'institvr quoique ceUc discussion doive
commencer à tuliguci' no» lecteurs. Il mi;is sem-
ble <juu M. te Suus-l'réi'el lionne Mut.à-fait dans
un système contraire â celui du >]. tu l'i-^ftii qui ,
dit-il, s'est fuit une loi dit ne jamais rien répon-
dre à tout ce que contient Y Insulaire*

1 Sartènc, le a6 juillet i 8 3 j .
MÔNSlEcn I-fe UÉDACTEÏ-'H ,

Des griefs torinules en sept articles nviiicnt eli
prntluils , par la voie de votre Jouilliil, ù ta ilih-
police Ji.' M- l'.iv«cal piei i i , c-tniue Uijminiaiia-
tîun de cet piTomliiSL'uittiit. Mon
ainsi que je l'ai f.iil connaître t d'en nionlrcl' loti-
le I illusion , je n'hésitai pas :ï exprimer par cie»
faits tout ce qu'il y iiviùt de iIliTuiuatuire dans ce»
allégations. Afin qu'on ne s'y truiupe pas , je prie
le lecteur de voir , à cet éy.rd , les uuu.én» U<-
votre tcuitle des to et 3i mai dernier.

Aujourd'hui je viens de voir, d.iris vntic
du lg du courant, un nouvel article de M. l'a-
vocat Pïetri , où au ïii;u de la rêfiHalion «les faits
que j'avais produits, je ne trouve qu'un dégoû-
tant pèle mêle d'allégations encore plus fausses
que les premières, ainsi qu'on va le voir, de
pei sonnailles qui ne sont jaiitais des rpisons , Jf
traits dVsprit insi-uilians,, quùiqite mcniciprêi à
la langue de Tacite. , ' . . ' • 1

Je laisse à Ujur auteur trs personnalités et le.-
irajtsd'espril, d'autant qu'ils g(ossiioul le bagage,
avt-c lequel il pourra prendre^ tlans la posléri-
lé , cette place qu'il refuseà.uies lettres, ie qut
je lui accorde volontiers. ,

A part cela ^ voyons e-t d'abord restituons 1̂
|uc<ti<in :

Dans le premier des «opt articles, il disait
i]ue les promesses de l'adibiiuslrnlion n'avaielil
eu aucun résultat : — J ai prouvé par des chif-
fres (voit votre N" du 3i mai) qu'elles en avaient
eu. En se taisant aujourd lun , là dessus , M. Pie-
tri ne convie.nt-lt pas Idî-inéiue que cette t'r allê-
;alioti était fausse? Il M.' lAtl également sur les
i*, 3* 5", 6* et y' arti.le», donc il en reconnaît
tissi iinplteiteiiienila fatVsBctc^ ou tout au motus

l'article 4 > celui des délibérations f à
duquel il empluTe t-'Ules les ressources
LÎ>*riu(tC- , «oïl- HMttiiî  !ù petite «*jfit*!^iei le

lahf ier , de tronquer nia lellre du 2o juillet, i
aqueHi-tt donn«j apr^s ce peut eipé*lie«î , !-j

pilliHM de siugnfiére. — Qae illnil c « article :'
lélibérali<>ns •valeut (̂ té prises au niuis

s que I aduMUislralioii, loin

n'y était p«« obligé ; d'arc.
âpres celle ler-'n , au? '• '"
conseil existent à I <ljltieureu»c(ueul
pour tu:, «n de pf H ijut précède , te
cloirr sur parole- 11 s .î it tl un tjjt ; s il ekiste , il
est usun d'en tuuruir ù prouve, si non, c««fri
eueoie un luusseté ajouté a toutes les vulres.
(In inventaire dv» archiva d« la Maine tUSarwn*
a étt- tlressé. au iimmfdi où sun successeur a uVis
possession du service. Touty est jintè avec le
soin le plus nùautieitx, y compris l u S°* du
llulletiii des lois et ceux du KecueiMes actes ad-
ministratifs, tnauquans. Or je défte M. Pielri de
produire l.i prètr^r ^u^hl)k<îul registre des déli-
i>, ' > . i, , . d s'y mauve porté à dater de
i M cuIrA en service , jusqu'au
uitiis u .MMII i.>*>>>, époque de la cessation de ses
fonctions.

Il avoue implicitement que, pendant trois an-
nées consécutives, il n'a pas fait établir de riiles

vicinaux; puis il ajoute avec amertume , (jus lad-
ministraii'in n'a pas uuwolugué celte votée par
la ville , en 18S6. Celte délibération imposait
huit j.iurnvys par linliiiant pour le dit etercife;
cumulent i!e.s lors pouvait elle être homologuée,;
Les plu*'pressa n lès Véctamationsful-cntmême pré.

itées )e 17 juin |wr divers notables de. la vine ,
ou un acieâusti cuntrains à la toi aiait eicilÀ.ie
plis vif uiiH-omentement. A l'égard de <re rrfui
iriinuioliigalion , il eue. t'urticle 39 de la loi du
21 niais 1831, et en réclame l'application. Il au-
rait (IA [il 11 tôt expliquer pourquoi, dans sa sol-
licitude p<iiir ses ad'urîmitl é* , îl n'a adressé i la

ts.l'rétèemrc que no jours après leur date ,
v^.n- drlibértiiinn et -eu-Ile coueeriiaiit le» répara-
tiims du cimeiièrv, où'B en cfnir* s« pl.iînle In-
srièe riius votre N" du tu uni, les animaux

xliamaieiit lis cadavres (ce s'ini «es propres
mij'i. • '"' " " : " ' """ '•' ' ' ' '" ''' '

Je i.e ^Hs.-rat p«» sons Alertée Cette ttlnajo db
u n a r r î e l u : ' ' ';1*-11'|' • ' ' :" •' ' ' •' k

Le titi.U'.i ne profihi p»s exclusiveittenr * U

11 conn:ut donc quelqu'un a qui il proht«. Tou-
e reserve sur ce point coiitfiïomel trnp son hon-
neur , pour (|u*il ne se hâte de désigner le
coupable. Il l'est déj;ilui même beaucoup, pour
ivitir siiufïert que s«ms son administration , les
:leuiers cdiiimiinauk aient été détournés de letu-
lestinatioii. sans tféléVer aux tribunaux t'auUur
l'une parerMe dihpid.itioii. - • • •

Aucune réunion du Conseil municipal n'a 'été
'trortottitr:'. ^CiV. îc- iii." J.iîit :î se Sri ï) ji«r. m«i
liins le courant de juin dernier ; duric U est èft-
•oredans le faux "lorsqu'il aflinne i|.:c jiii prArcy-

quê celle du 7 du même moi». Quant aur sewi-
tuens de répr»il«iln)U générale rlolft il parle, c'-est
Micoro une de ces ingénieuses hivernions ilorrt
nous avons maintenant npplis i <-<in*iaitrc la »a»
leuc. —^u m est de cria comme de la ville de
Sarlélie onjoùrdlluî si e»lll« el si paisible, et

«1 I! -!i;, »au« qu'elle y ait jatnab songé qirV!-
s'est adressé? nu giMiTerirciiii'iit, landisqilè
2,6S-a hshitans qui nirtnetil sa (nlpulalioti ,

jjt cinq enrirnn seuleuienl mil si^ué siin |
mtci ôuiil, el ttiiul une parte de coiih'aDCP, ••

Ou 1 * ; r'»sl

huilencc.. «:. , •
. Pîiu qtii' 1 administration a gardé ie silence , et
uns produire, comme' U vient de le faire lui
nênic, ta preuve maléVielle du contrarire , n'est

ce pas montrer le pllss Sonvctain mentis ftrtfff
celte iinmollelle vérité , à laquelle il aijurti, tUni
son tenpln même iFétre lu«ni<irï fcioi»' ... /

Ponrsuivou» : II convient qu'il n'a terni «UCUM
•egislre de correspondanet parecque, iiit il , il

tvoir pas provo(|iit^ sa destllfino», minmi •»!(»• **2ii
I opportun*: Pa jminisfrfllion o aceepiii ia tlémis*
siunda sreur Pit***ri, « M |irvuHêre demande, et
•u uion.enl minie de et-ite opporinnhé, c'rflak
assey.. • :

Je n'irai pal plul loin, d lin.int t]Ue «i l'nllink-
tion deM. I'a*-Kal Pii-ni a été «te calomnier l'ad-
ininisiititioh, il csiassez prouvéqn'll va mat réut»
si , eiqittfS'i(a«u celle de vmwoir, i lontpcix*,
faire pnrlef de lui, it doit-ètre as»c« Kî vl Jec^t-
le vauilé.

Je croirais mnnqaer » la dignili qoi m'appar-
tient el fitdMMi «u iMiliilwulûûJaicviLu public,
011 |irid(iuge;mt dav«iiU^i une iliscuSMun oh la
vérité a elé élabtie )̂*r to«it les polnrs.

Kier de lainnur (U- tous mi-s administrés «t en

lu*

. hitiioraUln
- -MIW, ik» t* pr*n»*i irtur,

t»uut imm iittccUuo ,4c ue rt'puiiiiiqi plu» «i«»oi
mai* .|uc |Mf lc.kiltiin »--..
encore revenir sur nittî (jucïtinn

tempa. Nuui m>u*ottei.dwns à voir ,

1 •••* ^fttrt !e*t »*w"»iMU»iiM»«^M~'"
(M ma consitloralion disiinguée.

CVfiXA.

$

• Ou Doua caniiMtiuiqiie. Tudres^tt lllrvuntp voleo

rrleconsei l inunicipul de la vilie deSartène à
A. R. Monseigneur le Dm: D'OaLBlit.

• \JÛ conseil iiiuiitcipal *1« \i W l o de ^urtviie
pre.id la Hbcrte d'exposar reiptîctueu*rmc'nt à V.
A. K. mie lit ivp.iriili ui ilc^ 10,000 fr., flnut 1̂
vous a plucjc «rulilier nuire {Imparte ni eut, *fc i éi«
laite nu profit Je tuii3 les ai^'uudis>emetit5 de la
Cc*»e, excepté celui tic$rïrièn£v ' ,

- Sî celte «rôfaveur ne rcgiudail tjiie l'intérêt,
r\ous n'osertous p»« IHUI-* c» plaiutji'e. L'itdnMni-
stration dans lotit le cmir» do sis ;icti^, iiuusu
trop appris à soutlVir de s. s !iujr>tr> aiihlis. .

•> M.ii-.st's Imhitiints iiitutltt'iit un un*illeur pris,
a 111. libéralités du V. A. H. F.He-i snnt inivi^aget» ,
comme un souvenir du s.i bicnvcill^iici- puni l<is
peuples dévoués à v^l/e .Ati^u>ie dynastie. K(f <-'e
titre rarrt»iH!îssei»«Mudc Su tt-tur .>*esiiinci>yur*;ji5t
^ '̂ renouveler «lan> culte UÎICIHISIMIÇU K- tribut de
sob ami>ur et Je su îiJêl'iié, envers lr L'iiaeç JILTÎ-
tier du p|tis sage ttt*s rr-i* , <%i sur <(i.i if^i^i-ni
Ifts plus nobles espérant'es de l.i Patrie. . , ; ;

| PVoici ce qu'on lit dan* lu Journal dv |a Préfec-
ture ; . . . . . . M^.. , , .: :(i • . • , • !

RépartitionÂAia>inm*iîeditiir>tiWcfrnHi(*T, ac-
cordée an dtpartetfuiu tte/t* Corse -, par Son Aï-
tesse RoraU Mon^a^r h -lJ«r J4MÙ,*,, pou,

loignt*. K|uis il païaîf s« soucier
- us de u cb irec La prendrait-,i

par ùiiMrii puur uai) sitieciire ? Ou bien «e r^nd
wes tic jtUti^'« pour croire tj»« dVttreft rtir! •

,. it mimix que lui tes *Hi»trii» .tu Parquet? Nous
ignorons ijuulle est U Writable cbusc 4Ï« svu
«liMore prolongée. Mous no vouton» ps» recher-
cher ft'il n'e^t pas retenu «Uns la capitale p«r It
Jé&ir d't)kr« uùitt à sei pmt«$gi*s.

Si uou* nom plaignons de sun t»ng *>)our snr
>e coiitiuenL, c est ilaus un intérêt d liutuuiriW cl
leja^tie«. Les as&ises *<»iA *'«»uvrip, ut plus de
us ftcciuéi teratil icuvf»y«sài'i»utf»session, bien
iftie leurs affaires snietti «m état. —-lî« ti*i*vni
est iinu capèec de dont du justice, un véritable
"titrât» nu [iiallif tir dont la responsabilité iU\ii
reiimiber sur le chef «lu Parquet. U nV%t point
douteux que ces accusés n'eussent le droit d'Otn*
jugé*. Lo code d ittJtiitftion orituVittille est bien
positif; niais on leur a répondu, tout vu rec<n,<
u-iî iutnfc (;) (Unlico île celte rÀclaoiaimn, tjue le
ulHeiers dik Parque! nu pouvaient suffire h fou
tus les ftlt.nres. Voilà ce qui arrive litrsrju'on »n
bu f don ite les oblîgutiuns de snn mitii^rere à des
vues personiiolles.

Une ordonnance ntYnlp du 29 juillet déclare
qii? Ifr'session rk'.s conseils gvnenuix s'ouvrira le
1$ anAf pfttchiii» *'t »fia cl ose le 7 septembre.

La fcei-oMe |ViirtJfi rfe lu session lie* cunseiU
il*.tri-ofrdi*!sr!nénr mira lieu du r3 ati 17 ««ptt'in-
• b r i - . ' - - " v •• ••'• • • "

__ Par ordonnance du roi, .̂ Uei du ij'te lepm-
'jet «le Cu^^esènie'À^a CU-imbrc^ depuï^ le
'Jtjtfin (rertiîtT, n'a pas été discuté, r.irtlo»n:.nre
d'il H non) • 830 pour t exécution en Cors^ de LJ
loi tïu u6 join lîî.̂ i» , est confirmée, t ( . ̂  }i,-s ••.

:-*- I.'iuieailauce Saniuire d'V}4«pitt V4«fMMd«
5*muM'Ufe les provenances du royo«nte wrilo» a
une observaiiou de d u jours. FJ1« ne sera^jue
île riui| jouis pour le* provenjnces des iles île

Àrîuî detîoux somlcs avec îcurs accessoires,
pour t<»rer des puits artésien* ù 4 ° ° Ujètres de
(îrolotithàn', etMinirâspar MM. U*it ingéi.ieurs des
[)<i iits et thaos&ces deux mille finies ^ l une serait
placée J Ajaccîo, rnuticà lïaslia.} . . . f, 2,000

Achat de deux charrues, de deux herses et de
deux hones à cheval pêrfeViionnees pour ètie
placées aux pépinières d'Ajiucio. el de lAfuiw,
évaluées remliics en On'se ; cincj cent» f. 5iJî)

PVjîs il'impiessjttî d'ini «uvrage sui la cullttie
en graiid de II pat.ite eu <^n se, tué à nulle e.xoui-
plali'eSj d.̂ Jil lu u le ta est M. Va.Het de Villeneuve,
ii^ronoiiie tiî*!»—clisitiitf itt*, enipK>ve au ministère
d#* >'i,.jU'j teur j prix ïai | uvre 1 imprimeur ; sept

cents f. 700
Pou rétablir une péninière tic m ni iers dan* 1 ax*

rendisse me ru tic Ha i lia pac Je propriétaire t̂ uî
iera les riieiîleures roiidiliiniseioffiira ic p!u* (ïe
garanties «ous le» rapports de U bonne culture, du
nombre de plant» u délivrvrotde la convenanu:
du lucul ; deux mille eiui[ it-nts IV. ( le t/'S de ia
rumine pajabW après la pluNtutiiiiiidu lU poQ/rei*
te , i/3 IM *l«*#Tiè«;e amies de !-i piaoî^Utia\'$$
Utttque 1«% ;d>ni* -.U'.r.» M nmujiuè tixtf« acraMMI
propres à IJ tr»«sptanUtii>n. ) . . . . t\ BySeô

l*«ur ruUlîi uni: péptuièr« tlf u»*rî<*r»
i'arvoildissement ô e Catvi; deux UMIW) f.

Pour une pépinWr* d'oUriers dans l'jrp»
sèment de Corie ; quinie ce.ncs i; - . f. „

ICiicnur^^emeiit au prfipriétttiie t|ui aura fait
1» pètts grau de plantation de mûriers et l'aura U
mieux «oi^aee d après ta dérciioii «le ciuq mem-
bres tiu c»*u*«il .généraItpfU:dan» elutcum iici or
rondisscmenl» du depai tentent ; ciuqcentsf. âoi

fincoorageTnprrt an pi'opurtîii.'Tr r^ni m r t fart
U plusgrWtdd pli n MI mu <»\t U plus grande pé*
pinière d'orangers d'après la même décision ; trois
cents Crânes f. '*'***

l . ' . M M l f . - I .

— M. hr géuéral Hor*ce Selu^tiaui est arrivé
d Angleterre a, Paii» It) ag juillet. ;••> ,,-

— Toute 1 IHS iKM»vell('& (l'An^itiiflTÉ un ni
vornhlcs aux éleçtk>n* rélV>riiiiali>i. Sur 169 éi
lions connues, 97 appartiennent à co parti et 6*r
an parti lf>ry. An rvste , ton* \et, mumbrf-t inflti-
ens du |iarl-.'itient <tnnt ré^lh». <^n«-llc qup soit
leur "piui.in, L'ext-hibioii électorale tte porte fjtie
sur f|nel<|ues membres obtewrs du lorysme,

— H parait que le gouvernement snis*e n<
permettra pas jn Prince Lm.is-Njpoléot» de réiî
der sur non territoire ainsi qu'il eu a expritiu
l'intention.

! — M. le luaréctul tic efintp Trrzel a reçu uo<
lellre de S. A. fit, le Ducde Neniour»! qui lui
annpnce sou arrivée dans lu mois du septembre.

•— II pai-aîl que M. Martin du Nord va faire un
vnjage en ArïgleLerreaccoiii{>agaét!e M. Legrand.
'.i::vL-ieuriîUÂ potits etchau*sér* , «»t de M. Gréle-
rin , directeur des iltuuui**, ainsi que M. Djvid ;
le luitmtre du commerce ayanl un travail à sou

Urtiauicl,itiubr«» à U prochaine session» von
lu imprégner éea idées du coolnct de nn<Iustri<
anglaise qu'il n*««t pas permis à un ministre du
commerce de ne pas étudier à priori,

— On assure que le roi vient de faire une pen-
sion de cent mille francs à la veuve dv .Vx-roi
Murât t iocur de Napoléon. Si là fjilest vvuî, il
hoii'nert la sœur du Grand Homme el celui qui
l'a accordée ; c'est Ta une belle et nobtu vengean-
ce de In conduite du priuce tx>uis*Napotéuu Bo-
naparle* (•>• qiii nous fait croire a ta vériié du
fait, c'est que depuis plusieurs jours, U comtes-

is^de Lipon, est en butte à la colère Je certain»
| journaux de l'opposition qui reprochent à la reu-

lin* lettre «*n dnt> ([u 19"juillet, laifuello iiyus
ittuee qu'a l'ail*t in* le vicu-rm a été égotge.

Des hrîgat.ds K<itit uuti(t>s de U ville. Le$ 16 , | y
X i S , dé» viÉÏîstMuu nytul des troupes à bortl,
ilit élè «ftvuve.'* i Pdleriuu j l« roi voutaït SVIQ-
•arquer aussi, tuait it A été letenu par tes jollici-

latùm» pressantes dm **is miniâires. Les preinîvre*
rouîtes ttéliar^uees à Païenne ont éprouvé <̂ c la
ésislance; il y a eu une légère escanimoucbe,

^Setnap'tore].
— Nous avons jnnoucé que M. le prince, tle

Joî M vil te quitterait Paris le 3o juillet pour se
renrlre à ToutWn. C'est IV 4 **» le 5 du mois pro-
chain que le prince dttit rembarquer. Il monte-
ra rHcrai/uj vaisseau d»1 100 canons y coraman-
ilé par M. le csiptiaiiie de vaisseau Casv, et c'est
en qualité fie lieuteu.uit que le pÔQiK fera toute
fa campagne. Il sera accompagne clu commao
daht ()ei noux , son aide-<le-camp. Ce sera le
quatrième voyage du prince , qui n'a pas encore
5b ans , et oV*ï l'Amérique qnï **̂ t celle fttïs le
hivï n^siirtè par le'toi au voyage de son Kls.

l,t* prîtree ira d'abord touchera Gibraltar. **t
rHcrvule , accompagné jusqu'aux portes de Iti
Méditerranée pm- tonte l'escadre du Midi, entre-
ra d:ms l'Océan escorté d'un seul bâtiment, l.t
corwitc./tt Favorite* Le prince se rendra à Madè-
re et à TënéTifTé^ qu'il a ùVjà visitées ert «835 ;
rlti'U'àtfSrir^al'ri a Goré*:, sur le1» côtes de VA'
frîq'Mti ; eitsuiie à Sîintï;i*»o de ^rayj , parmi le*
rl«s dn C^p-Vt-ri ; à Hïo-J.meiro et à Pjliia , dani
l'etirpire d» Brésil ; ù Cayenrie ; aux Antiîles , oii
le prince visitera la M.iriinitjne, la Guadeloupe,
la j»m;>li|tie et Otrba. iîirKn le vaisseau fltcrcuU
irrt moniîterdanv cette magnifique baie de laChe-

pc;-k , qui sW^jd entie la Virginie pi le Mary-
<id T pendant qne le prince de Joinville visite-

. d l intérieur des était de l'Union ; pmsilappa-
raillera pour Brest, od il reviendra directement
en toute traite.

dette canip;irt|jc durera probablement huit i
dit mois; ainsi M. le prince de Join ville ne »érs
pns dt* retour en France a-vant le commencement
d'avril prochain. (Moniteurparisien).

— M. le général de îliwnj t qui s'était retiré à
ta campagne pour attendre ta décision de M. le
minishede ia guerre à son éfttrîî, 2 reçu com-
munication de sa inUi' en disponibilité.

— Nous lisons IUIIS le Loir-cC-CÀcr , tiu a j ,
L'article suivant ; . . , , r i ( , , (l

« lineperftonii>> qui ai rive iU tlumor^tin nous
alfirme que lu prince de Tilleyraotl est sérieuse-
ment in.il.ule à sa campagne cîe Vale^çav, et que
ses médecins conservent peu d'espoir Je le t^u-
ver. Le vieux diplo;.ialt> sérail atteint d'un affai-
blissement, alarmant des organes essentiel d'-

NOUVELLES IVESPAGHE.

1 * * 'tfayonne, Hi jutiiet 18^7, 1 b. et demie.
Le consul de France à Sautander é?rît en

Jyie dti 37, que Castor, profitant th. départ du
général Ascal* , qui est à la pnurjmiie ge 5 uau-
illons.de Biscjje qui ont pénétré «n CasitUc ,
s approcha du celte ville à la tète de 3tOoo boro-
mes, dont 1,000 occupent ùéjà la vallée de Tu-
ritnzo. Le brigadier Castenega est d« borde.

fiayouue, 3i juillet, a h. ija.
Don Carlbs est rentré à Caiitavieja , où on le

dît malade; ses troupes, ainsi que tes bandes
d'Arrçrto et de Valence , y sont f?ftni«¥n. K»par-
ier«» c? O«a s'j ft>nt dirigés **E vont t-n faire le

• VARIÉTÉS.
h. Vorn ni PIBTIIO Cianvo» —G1.1 AKANTI

m N101.0.
C'est un événemenl qi'e. la publication parmi



HOU» «tu» Im-c iiubleiuem pn>.-.<-, Mii^iicme-
uii'itt écrit, «l IUMJI «um» »«IUUH> *'iipp»riUou*vec
h>nhcur, |iw que imus Mim'iici île lout ce qui
ioutiilutt* .1 la ijUiii :-tir notre pnvs tjuétions avons
to lUiultiu t1 urs injurié, ta-
toutniè.

ÏIOMIU'UI (ïuiit- Jt'^ ii.. . .^lingues, t|ui »e
K»ut çhargvs <lt* f*;iîr<e connaître nus mœurs aux
étrangers, et rt'in^piivr, tout à la fois à noir**
buujllante jeunesse , Ui^rrcur du crinu tl île la
vendetta, de cette vernit i ta il>u.t «u luutque no*
fronts comme d'un srv.tu »riiif.iiiiiu , héritage fit* [
neste que nous lêpudîuns de toutes nos $JI ces,
que Dits cnfaus ne recueilkroni pas, cl dont ils
ne conuaitront <iuc le nom.

Mais laissons a nos frères du conu'ntrnt le soin
<Te s'occuper de la vendetta, source malheureuse
qu'ils savent rendre inépuisable a et qu'ils sont &i
heureux d'exploiter et d'exagérer pour nous noir-
cir dan& l'opinion des hommes; laissons tout cela
de côté, et revenons au Uvre dont nous voulons
entretenir ào&iboiinés, et dont !<• lecture a ete si
attachante, si interessaulc pour nous.

Ce charmant petit livre se compose de deux
nouvelles en prose italiennfjêcrites l'une el l'autre
avec un rare latent d'observation , upe facilité ,
une élégance , et une clarléde style parfaites, et
qui plut est avec une exquise sensibilité.

La première de ces nouvelles T )l A'oto di Pie-
tifl Cimco, est cïe M. Viale t niaj;i,->tr»t distingué,
excellent ciluyen , poète uilmirable, qui n'a &il
C1ÎR9Ï qu'ajouter une palme île plus à toutes celle»
qu'il a déjà recueillies, et qui lui unt assigné de-
puis long-temps une pLice si élevée dans la \iné-
ratuic italienne. Mais notre intention n'est deratuie italienne, mai* nuuv , l m i , H v . . ..
parler ici > ni de la beauté du style, ni de la ri-
ibesse, de la variété et de la nouveauté *les idées
de celouvrage; cela est superÛu lorsqu'il s'agit
d'un livre de M. Viale. .Nous dirons seulement
en peu d« mots, quelle a été la pensée de l'auteur
en écrivant ce livre, et de quelle manière il a at-

iteint le but qu il s'était proposé.
Il est facile d'inspirer l'horreur de U vengeance

aux âmes droites et nobles, ne fut-ce qu'en met-
tant sous leurs yeux, toute la noirceur du crime,
toute U lâcheté du meurtre prémédité. Mais ce
n'eftt pas là le langage qu'il faut tenir aux intelli-
gences-bornées, aux Ames viles et basses. Il faut
montrer À celles-là le cliàiiment qui nuit Ircrïnte,
ou bien ainsi qu'a fait M, Viale, toutes les terreurs
de la vîe du bandit, les remords cuisants qui
viennent l'assaillir en foule, et puis les inquiétu-
des , les soupçons, les vtitles, les fatigues, les
dangers, rt plu» que tout cela la crainte de voir
relie existenre criminelle et maudite, à laquelle ite
rrampounc avec force l'assassin , livrée enfin au
glaive fie In justire et à la honte de Téchafaud.
Voilà ce que s'était proposé M. "Viale, voilà ce
quil <i peint admirablement Ha n s ce livre dont on
ne saurait assez recommander la lecture à notre
jeunesse, livre prrcîcnx (jui* devrait faire en Cor-
*r \i* base de toniV instruction primaire, et dans
lequel on devrait apprendre à lire aux tnfbnisdc

^ t l'intérieur.
. ir Oh! avec quelle vérité, quelle vivacité et quel-

le vigueur de coloris sont rendues les luttes inté-
rieures jle Cirneo , les angoisses de cette longue
nuit, OII la pensée de Dieu sfl révélant tout-à-coup
à rette âme combattue et déchirée, comme un
myon inespéré de soleil à travers le déchaînement
de la tempête, il abjure te* serments de vengean-
<'c , et promet de consacrer an service du Dien (t
pardon et de paix le reste d'une vie que le repen
tir aura conservée innocente et pure au momen
même où elle allait rompre pour tnujou: & avtc !i
repos et la vertu. Et puis quand le matin aprê
les douceurs d un sommetl paisible que Pîetro
n avait plus connues depuis l'instant de A» fatale
résolution, il &e réveille le camr tranquille et la
conscience légère, l'azur <le ce ciel limpide, l'as-
pect deceUe mer Lieue du. scia «te laquelle le*
montagne* H'Itrîia se détachent en face de lui,
anguleuses et fantastique* comme des nuages a«b
ai* SUT 1» borne de l'horizon, le parfum matinal
des fleuri , 1 odeur pênélrante des plantes «tirv»-
gcsT le murrnxf"1 «*t la brise du fiVuvr H'Al-fani,

le tliant des oUtaui à travers le* sutilv» et le*
Uiwiîiatiia fuy*uiU de îa rîtit'tt, tout «ris fcrm«
sous Ut pi urne de M, Vîal« un paçsage enchanteur v

ttjw PAg* <i urm puretr, Uuiu huicheui , el tl'ufw.
sitnvtié rares, t t lo**t*ue Ptutit>.tpvtroii te verger
«l U nuUun de fte» pcrv**m il ne devint plus re-
voir siJ t)6t cédt* à leniraîcetnoni d* la haine, et
ou« la cloche de l'**gliit0 de son village reAniino
Eout-à-i"oup à ion oreillecotume une vont eekestr
lui ni parlant lasaîuie promeut) ipt'tt a faite a Dieu
pendant lu nuit , oh! a Jure un attendrissement ir-
é.stsiîbl« s empare du lecteur, et »t>» Umita vieo-
tent s'unir à celles que le repentir *rra<:he des
/eux de Piutro, et qua Ion est si heureux do voir
:ouler.

Nous remercions M. Viale d'avoir bien von lu
dérober quelques instants à ses savantes éludes,
pour prêter les trésors de HOU imagination à des
leçons d'une au&si haute moralité , et répaiulre de
saines doclitnes dana son ptiys. Cest-lu non seu-
lement un beau livide, mais une bonne action
dont se* concitoyen» tiendront compte à cemagis-
Irut éclairé qui aime mieux |>n:v«iur le crime que
d a voir à le réprimer plus tard.

La seconde nouvelle intitulée : Gii Jmanti di
l\'iaJot est le début dans ce genre de M. GrimnUli
jeune poète rempli de talent et d'avenir. Cet ou-
vrage eat une peinture délicieuse et vmu d'un
des paysages les plus pittoresques île la Corse,
c'est un charmant tableau des mœurs et des su-
perstitions de nosmontiign.es.

On ne saurait lire sans être vivemement ému
•eue mélancolique histoire de deux amans, vit
ûin£s l'un et l'autre de ce malheureux préjugé de
la vende tu», auquels il furent assez vertueux pou*'

• » - -. .î1— "«».im nui fui aase/ for
la v e n u e u a , * u ^ u e i a •• ,u>^>.+ •--^_... r , _ B .

ne pas céder, et d'un amour qui fut assez fort
pour les tuer.

Pauvre Maria-FeUce! morte qu printemps de la
vie, lorsqu'ajfrès avoir pardonne , elle allait goû-
ter enfin les caresses enivrantes de l'amour, les
douces joies de la maternité! que de douleurs
dausce regard jeté sur l'avenir qui s'ouvrait riant
st prospère devant elle, dans les adii'ux , dans
les regrpi-i, dans l:i résignation de cette jeune fil-
le passttnt dans les bra» de la mort au moment
même où le rêve He fonte an vie allait se réaliser,
où le repos et le bonheur l'attendaient dans "les
bras <l'ti» époux! Et quelle trtftlesse dan» les
pressentiments de son malheureux fiancé, dans
ce voyage solitaire, la nuit, A travers les horreurs
de In spslone», et les sombres profondeurs de
Gualclnniello, et dans le si!**nce qni t'accueille à
son retour au pays , alors unit p*ui lire sur tous
les visages l'annonce de cette mort qui doit bien-
tA* causer la si tune! Ip toi tuo« jeunes geus! corn-
me iU ont du souffrir; mais au*»i que de Utinie»
H. Crimahli noua a fait vfrscrau touchant récit
de leurs aialheurs et de leur mort!

Voilà le livre et voilà les auteurs. Grâces soient
donc rendues à ces hommes de talent et de bonne
volonté pour les graves enseignements qu'il nous
ont donnés, pourlesémotious qu'il nous ont pio-
'•nréps. VutsscM-ils continuer V""iivre qu'ils ont
commencée avec tan* de suci^-t, cï ïi6 pas a arrê-
ter en *i h*>n chemin ! Ponr dotw, incapable de
len imitrr , nous les suivrons du moins des yeux
dans le «entier glorieux qui s'ouvre devant eux, et
itutis battrons des mains a rluique triomphe «ou-

i i i .

J. L. M.

Le pru venu. — Aux noces de Ganache t »g»o-
tnnr* • • • .1

Le plaignant.— Canard, Ganache, je m'en
MsqiiTfle fiTl J*eu , . . J'aime mieui n'être pas si
savant rjne vous, et ne pus mécaniser mon pro-
chain.

Le prâtoflu,—EM-re que vous croyex qun
vous ne mécanise* pu* rotre prochain, en ïtii
introduisant fraudùwuseméAt <te tenu dtàï son

Lu plaignant. — Faux! horreur de taux! Du
vin cacheté, je "vous demande un peu comme
c'est possible.

Le provenu. — La bouteille n'e&t pas venue au
iitande luute cachetée , peut-être . . . c'était de
I abondance. •'. t .

Le plaignant. — Vous «liez trop bu pour vous
y c'iiiiîaîtrc. . . On vous aurait donné de l'eau-
forte pour tie la limonade que vous auriez dit
merci. l-a dalle du Cou était tant soit peu avariée,
luon garçon.

Le prévenu. — Ce que vous m* imites me tou-
che peu . . . j'ose dire que je me connais en liqui-
d e . . . Sans amour-propre, j'ai bu , je bois et je
bointi.

Le plaignant. —-Snns ce rapport vous méfitfci
mon est ime. . . Je sais que vous êtes une prati-
que flatteuse pour la communication.

Le prévenu. — Eh bien ! alors, de quoi vous
plaigne^-VOUA! Pavez une bouteille , j'en paierai
mit: autre et tout sera fini.

Le plaignant. — Au fait, je crois que ça -vau-
drait mieux.

Le prévenu.— DoubleVoeiit nneui. Àrrosqns-
mus le tora^, f t vive la joie et le vin à quinze!. ..

M. l«* préMilmi, an plaignant. 7-7- Allais voua
ions èi»*s porté partie civile.

Le plaignant. — Kh bien je nie déporte.
M. le président.—^Tûus le pouvez; seule-

ment vous paierez les fraïs.
Le plaignant. — Eh bien! on les pain». ilii:

Le prévenu.-—VU un beau trait, BaptislrfV . .
y cttrt efrpondj, pour, ht ituùlïc.

Le plaignant. — Test on bon garçon.
Le prévenu. — T en est un autre.

_ M . le président, au plaignant. — Votre étal?
U plaignant.—MarcfianJ de vin
Le prévenu.—De q»o» ! marchai».! de vit,

V i r i tb le bor
S-int-Médard borne-Tua Unie, une véritable bor

fontaine,
Le plaignant. — Ce que nous dites là est trop

été pour faire le moindre effet sur vet mes-
curs. . . Cioirît z-vous. messieurs, qu'il a été

t - - ...... 1. n.i-.ri.^r un ta* (le nroDOA

bete
eurs . . . Cioirit i-vous, messieurs, qu
ncaner dans tout le quartier un tas de propo»

pour démolir mon établissoritot !
H. le |>ié»ulent. —Que^rpUipu»?
Le plaignant. — Des petitesses . . . que je %[

•àîs dans mon établi**rnicnl le contraire de JSotrê-
•igneur Jésua-Clmst aux noces de Canard,

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA

Du a au 9 Août 183y.

ARRIVÉES.

AI.KIUA, Rf>nihar<le^/-rAnr7«,c«p. Krsa.
O L S \ G ! l t?pft'<>nc. Lor*nzi.

LIVOUHNK, Gondole y.Jniepk, « p . Pool..
MAH*HU.fc, Bombarde* ' harlcs, o p . fcr

<S«r«ff M. TARTAROLt.

t

AKI F.S, Mistiri Ir Pipi, c»pGeniil.
GÊNES , Hœuf finrgt des 'Cannes , cap. Figlllo
ARLES , Mislirk f Assomption t cap. Valeîj.
ARLES, Tarlane [Assomption, *ap. Guasco.
L1VOUBNF. , Tarlane / Assomption , cap. Ole.
ARLES, Mistitk Conception, cap. Marin!.
TOULON, B»lean à \afeUr Linmane, r. Vab.i.
ALF.R1A , Bœuf St Jean, cap. Lambert'..

DÉPARTS.

GR\KS , Breuf Unit-Marie, r»p. Bon»»».
ALbRIA , lkrof St-Jetut, cap. i «rob*> n
CKUVIONE, MiMwk I» l anctfition, c. Loquen**.
TOULON, Baleau à vapeur Ijamnne, cap. Valli.
I.lv'OliRNK, Misi«-k Antoiiutu, rap. Oli»a.
CAGNANO, (loïlelle Adèle et Itv.-ine, c. B«noil.

1 VKN/.Oi.ASC K. Mislk-k t Assomption, c. Bonvlli.
ICF.RVIONF, MUiirk la fios. , ca- '=:- —
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L'analyse que vient de faire de l'ouvra;
de M. Valéry, le savant professeur de la Sor
bonite, 1' un des plus spirituels réducteur
du Journal îles Débats-, M. Saint-Mari; Gi
rardin, n'est pas seulement un apereu lillr
rail e , c'est une liaule et intelligente apprv
ciation de l'importance géojfrapliiipit! e
maritime de la t o r se , c'est l'abrégé de son
histoire dans ses rapports avec la France
c'est le tableau sommaire mais fidèle de no
mœurs, de nos instincts, de nos habitudes
Pour bien juger des traits caractéristiques c
sai>ir la véritable individualité d'un peuple
il faut commencer par l'observer soi~niéme
lie puiser les notices sur les hommes et Lei
choses qu'à des sources irrécusables afin di
pouvoir en garantir au besoin l'autlienticité
se défendre avec un soin égal de l'esprit d(
dénigrement qui égare la raison et fausse l(
jugement , el de cet engouement aveugle qui
porte l'écrivain à Ulirc les vices, el à eval-
ter les vertus des nations dont on entreprend
d'écrire Ihistoire.

M. Girardin relève ce qui honore notre
t ûr^clèrr, mais il siguuu- aus^i nos défauts.
S'il regrette que les idées d'ordre social
n'aient pas encore entièrement hannî de nos
nviMirs l'esprit de vendetta , cet éternel fm-
tôme des étrangers dont on s'exagère un pe
trop la puissance et le péril, c'est pour e
rejeter l'odieus sur la justice vénale et capri-
cieuse de Gènes. Tout en faisaint remarquer
que le recours à la force individuelle est moins
fréquent qu'il nr l'était dans ces temps mal-
heureux, M. Girardin semble craindre que la
procédure, par jurés n'assure pas une ré-
pression assez énergique. Il craint que Y
Corse, ne trouvent point dans l'action de cet-
te magistrature populaire des garanurs suOi-
saiilcn de repos et de sûreté. Kh bien ! qu'il se
rassure. Les Corsos n'ont jamais autant ré-
douté la justice ni mieux respecté 1rs lois. Le
jugement cl 11 jury suffit à la prompte répres-
sion de toute* les atteintes que portent aux

quelle soit plus rdalîfe qu'elle n'est absolue
lîien loin d avoir ce caractère, la justice d
Jury corse est presque toujours l'expressio!
de la conscience publique. Si à une époqu
fort rapprochée di son établissement, et avan
l'heureuse innovation des circonstances atté
nuantes, quelques coupables ont écliapp
la rigueur des lois, les jurés ne tardèrent poin
à ressaisir le glaive d'une main ferme. Leur
1 ouragem verdicts répandirent bientôt un
•ffroi salutaire parmi les criminels, et anjoiir-
I l ini . griiee à celte inébranlable résolution
de frapper le coupable quelle que soit sa
position sociale, nos forets ne comptent plus
que de pâtres inolTensifs ou de bûcherons
paisibles. C'est donc à tort et sur des rensei-
gnements inexactes, cpie M. Valéry accuse Ie3
jurés insulaires de faiblesse. Ce reprorlic ne
saurait les atteindre en aucune façon. Au reste
les divers tableaux de la Cour d'assises , et les
comptes rendus des présidents, sont là pour
les absoudre de cet injuste reproche. Tous
ceux qui ont suivi de près les opérations de
notre cour d'assises , se plaisent a rendre un
"datant hommage ans lumières des jurés cl à
a fermeté consciencieuse de. leurs déclara-
ions. Nous pouvons niêmc avancer, à leur
lonncur, qu'il est peu de pays où les jurés
•omprennent mieux leurs devoirs, et les
remplissent avec plus de courage. Combien
l'accusés n'acquilte-t-on pas ailleurs cl qui
rouveraient parmi nous le juste [JUl

bâtiment

kl"'1"
hommes rp.1-

rapporte, sur la foi de M. Valeiy sont bien
loin de prouver que la Corse n'est pas mûre
pou

p q
ur l'institution d

le leur crime.
Au reste il serait injuste de mettre sur le

îomptede la Corse les fautes de l'administra-
ion. Etir i qu'on ne s'y trompe pas; nous
entendons pas lions plaindre seulement iln

liai!» ->is clioix de certains jurés dont les noms
piivoques accusaient une grande insoucian-

e chez ceux des fonctionnaires que la loi
liaige du soin important des listes annucl-
?s.

En les rendant en quelque sorte icsponsa-
•les des lâcheuses conséquences d une. molle
iidulgence, en insistant énergiquement snr

ta nécessité de soumettre cesli-les à une ré\i-
ion sévère , nous eûmes enfin le bonheur de

voir, que le vice et les dangers, dont s'alar-
maient les ami» de l'ordre, n" étaient ni

Nous l'avouons, c'est un progrès sans dou-
te que le retranchement de plussieurs noms
peu rassurants du tableau des 200 Mais il
aurait fallu aussi, que les procureurs géné-
raux au lieu de se borneràdes circulaires ban-
nales eussent mis l'influence de leur position
élevée à encourager efficacement le zèle des
bons jurés. C'était im devoir pour eux de
les signaler à l'estime et à la bienveillance
du Garde des sceaux. Cependant qu'ont ils
fait pour les raffermir dans le sentiment de
leurs obligations.' Les places qui viennent à
vaquer sont pour leur créatures, croyant ap-
paremment que c'est bien assez de quelques
mots fugitifs d'éloge , pour maintenir une
vertueuse émulation parmi le» jurés, à qui
la Corse est pourtant redevable du premier
Joe Uicns , la sécurité générale.

Nous sommes heureux de n'avoir que cette
erreur à rectifier. Sur tout lereste, et à quel-

les inexactitudes de détail près, l'ouvrajfe
M. Valcry nous a paru une relation fidèle

t impartiale de son voyage. Nous l'avons lu
avec d'autant plus de plaisir, que nous ne
sommes guères accoutumés à nous voir juger
sans prévention. L'article de M. Girardin
nous semble avoir un mérite encore plus ra-
re , c'est d'offrir de grandes vues d'amcliora-
ion sur la Corse.

ques i
de M.

Une ordonnance royale du 28 Juillet der-
ier, iininn.c MM. Podrsla ( Vincent ) et Gregori
Antoine ), juges au tribunal de Commerce de

lijsli.i.

M. Tnrign, Capitaine nu 13°" de ligne, •vent
fltre nommé Cnpitainn d'une des compagnies
lu bssiilss des Voliigcurs Corses.

Monseigneur T. X. Casanelli dtslria, Evéque
lu Diocèse, est arrivé ilans celle ville le soir du

i.f courant.

L'intendance sanitaire d'Ajaccio, a assujetti
» piûiënânccâ du psrt de Liruursc a 1 *

jours de quarantaine.



V« moment ti« IUAVUSI »o4» prc&sâ non* « ̂ p
nons de bonne source que le roi «la Snrdatgne
\icnt do visiter l'îto de Capraju MIT laquelle: it pa-
rait avoir de gmuitei vues politique*. — Lu Fran
ce comprit bien nul se* iméièi» lor&qu'tn 176S
elle céda à lu république ligurienne une pa&sussiun
aussi important*-. Le roi île Piémont lient à avoir
tin poiite Je plus dans la méditerannée, Je nui
qu'il craint que la Sardaigne ne lui échappe. L'îl
de Caprajd qui est une appendice naturelle d
la Corse ne rentra qu'avec regret sous la domina
lion de Gâne$. Il ne fallut rien moins que toute
la puissance du traité de Versailles (du i5 aoû
infiS , pour la ranger sons ses lois. Le bateau ,
vapeur que montait le Uni de SartiUigne était U
Tannant, — Le Choléras'est manifesté à Livourne
les provenances de ce port ont la patente brûle

— C'est le 3, ù 7 heures du soir, que M. le
prince de Joinvitle , qui aviût passé une partie d
la journée à la campagne de M. le vice a mira
Emériau, est arrivé a la préfecture maritime
Dans lu soirée, la ville fui illuminée*, et la popu
lalion, en habits de fêle, se porta en foule sur la
place d'armes peur recevoir le prince qui doi
è"tre un jour la providence de la marine.

Le 4 , S. A. U. a reçu la visite des autorités ci
vile:» et militaires; i 11 heures et quart, elle est
allée visiter l'arsenal accompagnée de MM. le vî-
ce-amirait Jurien L.i«raviéYe, préfet maritime, le
litiot^nant général Sébastiaui, commandant la 8e

division militaire , lu maréchal-ue-cùn;p B?ur
malin, commandant le département du Var, e
île plusieurs officiers supérieurs; deux coinpa
gnies d'élite du 5o,e formaient la haie depuis I hô
tel de la marine jusqu'à la porte de l'arsenal
L'amiral a tiré 2t coups de rannn.

Le prince avait dèji visité l'arsenal; mais i
était alors bien jeune encore, et il a revu avec
plus d'attention re qu'il y a de letoarqunbl
est munté sur XAstrolabe. y et s'est entretenu a
long temps avec M. Dumont Durvtlle, capitaine
ùc vaisseau, commandant l'expédition qui doit al-
ler au-delà du pôle.

A midi, le canot du prince est entré en rade ;
tous les hàliuit?ns étaient pnvnisés ri ont tiré trois
salves d'artillerie par bordées; les équipages
«<»nt montés sur les vergues et ont salué S. A. H.
de ciirq cris de lrhe h tt?i\ L*« hâtitnens occu
paient une demi-lieue environ dans l'ordre sui-
vant : Lu Jupiter, le Sanfi-Petri, Xlena , le Sitf-
fren , la Favorite t le Montsbelh , YÀîgcûras et
l'Hercule, Le prince les a tous visites selon les
grades et l'ancienneté des commandons.

il esl monté d'abord sur le vaisseau Xlena ^
commauilt- par M. Bourdais, et munté par M. le
contre»miial Lalande, commandant l'escadre
d'Afrique , puis sur le. Sunti'Prtri, commandé
par M. Gucrin îles Etsard* , sur le Jupiter, com
nia ode et monté par M. te contre-amiral f»»Uni* ,
commandant l'escadre du Levant sur XAlgèsirai,
commandé par M. Goijrbeyre, sur XHercule,
connn.uulé par M. Casy, sur le Montébello, corn*
mandé par M. Dtival d'Ailly, le Su/fren, com-
mandé par M. de. Kergrist, et sur la corvette la
Favorite , commandée par M. de Hosamel. Avant
de quitter la rade , S. A. H. a été salué*? par trois
nouvelles dvi barges tï'srùUer»?.

A son retour à l'hôtel, le cortège du prince
éu'it augmente dz &ùi\z contre, amiraux et de six
capitaines de vaisseau.

A n heures du soir, le prince s'est rendu à
bord du vaisseau XHrtcule, qui! doit munlcr
pendant la campagne. Immédiatement après , t a-
mtial LaUnde « Uii le signal d appareiller , et les
bâtimcussont partis dans l'ordre suivant : 1 Icna,
XAlffèsiras , la Favorite, VHercule t le Sitff/en. el
le Moiuéheilo, Ce* trois derniers vaisseaux ont
été remorqués en dehors fin goulet par îe bateau
à vapeur le Tartare, commandé pjr 14. Ponlier, :
lieutenart de vaisseau. A une heure, tonte la ili-i
vi*îon élait au large. Le Bateau « vapfiir U Cfù-,
m••":•, capitaine Jannin , lieutenant d< vaisseau ,

qui est ail ni la joindre à 4 heure*, est entré , a vc
le Tartara t aujnurdhtii, a 7 heure» iua;ia.

A ID heures, on voyait encore ces cinq gro
bftt>mens, sur une ligues de deux lieu os , »u <li
rtgeuni par uuc f*»b!e bris*» de N.-E.» vers 1
détroit do Gibraltar, et un sue* grand iiuinbr
de spectateurs sur le rivage formant des vœu
pour une heureuse navigation.

S. A. R., au moment de quitter Toulon ,
fait remettre à M. le Maire la somme de 3oo fr
pour être distribuée aux personnes les plus né-
cessiteuse de cette ville. ( Toulonnais.)

— On fuît des préparatifs au chàte.iu pour ce
lébrer dignement la fête de S. A. K. Mnid la i\u
chesse d'Orléans. Ce t le 18 août qu'est la Sainte
Hélène. U est bien tuemlu que U le te ne sur;
point célébrée publiquement ; tout le mondi
sait que U fête di: roi seul donne lieu à des ré
jouissances publiques. Maison s'accorde à dîn
que les soins les plus ingénieux et les plus riéli
cals présideront à ces joies de familles. Né.in
moins on assure que la musique de la garde na
lionale parisienne se propose de donner une sé-
rénade à la duchesse, si M. le maréchal com
mandant en obtient la permission.

— On écrit de Malte , à U date du 36 juillet
Le choiera s'étend dans la Sicile cl se truuv

encore parmi nous. Depuis le i\ courant il y a
eu 2,j3i nouveaux cas et 1,177 décès , indépen
laminent des cas qui ont eu lion à Gnza , qti
n'ont pas été , cependant , très-nombreux.

Les cas et les décès sont moins fréquents ic
drpms le a i , et le temps continue à être frai
pour U saison.

- Un jutine médecin *'« Marseille s'esl enfer
me au Lazaret avec les pestiférés du Léonidas
Ce courageux citoyen s'appelle Désiré Chevillon
Son père est chirurgien militaire au service du
bey de Tunis, et son frère, médecin à Marseil-
le , est attaché comme lui au service du lazaret

— Ou lit dans le Sémaphore.
Nous fesuns des vœux pour la tranquillité de I:

Sicile, 9\ nnm voudrions ajouter uni* foi pleim
et entière aux nouvelles rassurantes données bie
par
d

la Gazette du Midi. Mais des lettres on date
du a3 juillet, arrivées à Marseilles, et qu'on a
communiquée*, rembrunissent encore le tableau
L'une d'elles en nous annonçant que Païenne es
délhréeducholéra, ajoute : Nous avons quelque
chose de pire que le choléra, mais nous ne pou-
vons pas tout dire. Nous garantissons l'exactitu-
de de ce que nous avançons; on peut en conclure
c]ue le culme est Ion» d'être rétabli en Sicile , el
<jne riMte fermentation dont un voyageur nous a
parlé, la tourmente encore,

VARIÉTÉS.
Le dimanche 11 juin i83^, a été pour Algajota

n jour de fête etdt* bonheur, auqurl les habi-
tant» de» cantons voisins accourns ont pris une

* pari. Ce jour sera considéré pouf tous, C"»m
me le premiei d'une ère nouvelle de prospérité
pour I ancienne province df la ltalagne en faveur
de laquelle la nature semble avoir tant fait et l
h m e s si peu : elle en devra l'origine a I heu-
euse circonstance de U mise en exploitation <ies

tts destinés an Monument de Napoléon à
ccioj qui en introduisant d.in«» ce pays une tn-

(lustr.s nouvelle, le mettra â même d'en taire
pius puu rs e'»tnj»î" «ne source
inépuisable, de produit.

Nous «lions essayer de laire Connaître à nos
•oncit'iyens les deuils de cette agréable journée,
îcrsujdcs QU ils seront bien aises de se convain-

cre que nous saisissons toutes 1rs occasions «le
les tenir au courant de ce qui peut les intéresser.

Le g juiatijflfc Padroni Maire d'Al^ajoU avait
ntçfl l'avis qW M. le Préfet d« la Corse , prési-
dent de la commission du Monument Je Napo-
léon devait arriver le lo dans sa commune , ac-
compagné de M. Yico sécn-taire général df la
préfecture et de M. l'avocat Perakli lO'ts riVux
inrmbri* de U dite commission, pour y visiter
les travaux d'extraction des graitiu ihsiifés au

Monument ouverts d«puts le comineticeineni de
l'année*, et vmr fendre la mu»»*? ù«i granit qui
doi donner d'un seul morceau un lut ù« culouuc
Jv i j mètres et 3o centimètre* du longueur et
i nie 1res de lîiamêtre.

Aussitôt apits l'airivét* Je M. le Préfet, M. le
Maire d'Atgajola demanda au nom d<: lu commu-
ne qui l'y avait engagée de vouloir biun permet-
tre que cette heureuse circonstance* tut mise à
prol:l pour lûter le mariage do S. A. H. Monsei-
gneur le One d'Orléans, aft'' que celte fête put
ainsi acquérir de l'intéressante opération qu'on
allait exécuter et des concourt nombreux de ci-

yen» de tout rang que AI. le Sous Préfet de
Catvi avait engagé à y assister, une plus grande

porlnnce et être p.ir conséquent plus digne de
son objet, ce que M. le Préfet s'empressa d'ac-
corder.

Les dames i\e& premières autorités et plusieurs
autres qu'on voit généralement figurer avec em-
pressement partout où il y n des seoiiniens de
patriotisme à mettre en évidence , s'y trouvaient
réunies à o heures du matin : Le cortège partit
" V.gnjuU précédé et suivi par lu gendarmeiie

pour se rendre à la carrière, où tout avait été di-
sposé à l'avance par los soius empressés de M.
Henraux , chargé de l'extraction des granits, puur
mettre les assistana k mèine de saisir, commo-
dément assis tous les détails de lopéiaiion.

M. le Préfet, MM. Vico, Pcrald: et tous les
sUtans ay.int pris place, M. Henraux informa

M. le Préfet que le terrain où se trouvait la masse
de granit appartenait a M. Simon Jean Fratice-
•chini ded>rt»ra, qui parmi désintéressement
patriotique, auquel cm ne saurait donner trop
d'éloges, avait peimî» ti'j foire extraire gratuite-
ment tous tes granits tleslinés ait Monument.

M. Henraux remit ensuite à M. le Préfet, les
dessins indiquant ta configuration et tes dimen-
sions de la nusse, que M. Achille Je. Ligny, Ar-
chitecte, attaché aux travaux du gouvernement,
hargé de Perret-lion du Monument, avait dr«s-

se sur les lieux, et sur lesquels était également
indiquée la partie de celte masse, d'où devait
cire détachée celle nécessaire au lut de la Lo-
Iunne.

Un chef ouvrier vint ensuite prendre les or-
ilres de M. le Préfet pour procéder À l'opération
Jout le commencement fut Indiqué par une dé-
charge de boites , qui partit à l'instant même où
e premier coup de masso fut frappé sur les

coins en fer, placés au nombre de i6*»i sur toute
l'étendue de celle masse. Ensiiie Mesdames
Pompei, rolaccieiMM. le SousPréfet de Calvi, JH
P*»\\t |>M.c.i.iriir du roi cï Be!g...-!crc de B*gn«- j
ja, membres du conseil çénéral s'empressèrent,
d'après l'offre qui leur en fut faite, de frapper a
nus les coins, et à peine ces daines avaî^ni-cllet

cessé de Irnpper aiec toute l'adresse et la gràct;
possihle , qu'on entendit un emequrment s'opé-
rer ilans touie IVlendue île cette éimrme IIOSSO
de granit, annnnrant (|uVlle venait de céder aux
effort» continué» tles travailleurs. La grande s*-
lisfaciîon «les iiftstsUns, se tnanife*i;i spontané-
ment pir les cri* i edoubléi de Vive le flw, suivi»

'une autre dctonnulion de boîtnt, à laquelle ré-
oudait f:h.i(|ue foi la pat.iclie des douanes mouil-

lée tout près d'Algajola. Cette opération qui n'a-
vait duré qu'une heure et quelques minutes ,
renaît donc de ê terminer, ou ne peut plusheu-
-esement, giâces aux soins «t \\ l'habilité déplo-
rées p?.r le* ouvrier *i recomaw'taMes, que M.
lenrjnx à su ct*oi*ir et aux quel* »!. îc PfélWf,

ncr« eu f«uUUgu, i
«l heureux hyan?u f*U fia 1 ire * * - •

4*11 i lu n»ét itc tipparùetit tout .
't eetltt charuunte tête, en qtid
•séc el u Uqnrllc h»u* les. habiu

fl'uu comuiuu
ï d

tt, Mi
^ uut pris pat

é lont* »\jsi, terminée s
ïu&iige par des Uliinùnulioui et tic» Imn Jr
La Sdtislaction t|u'elle a procure à imm tes
Uns é:ait cinpieiidu sur leurs phyuonou

U>u$ *o MiPt retiréi a»M»'*a"t que celte journée
avait été des tuicun 1 emplies, et (pie leur cœur
animé du plut vif amour pour l'auguste f.innlU
qui gouverne la V rante en conservera un iiiipé
i*»»Llo soutenir ( Commnmtftu, )

'trYages en Corsa, a Pi h (TEll>.- et en Sardaigne ,
par M. Valéry, bibliothécaire dn ttoi au palais
de Versailles et Je Trîauon, auteur de»

jages Historiques et Littéraires ai Italie. — To-
me 1".
le commencerai par (aire à M. Vulery un re

proche qu'on fait rarement aux auteurs. Son li
ire «st trop rouit. M. Valéry, qui riiconte. à
merveille, quand il veut raconter, est trop sobre
de récits. Sans doute: un voyage n'est point une
histoire, mais un voyage en Corse, c'esi-à-Jiic
dans 1111 pays dont les annales sont peu connue!*,
ne, doit pas ressembler à un voyage en Italie. Fn
lia lie, te» villes litanies uut une histoire Jout les
uoius ont retenu en Europe, lin Corse, riiUioiie
du pays est ignorée au dehors. J'.inraîs donc

mité que Ai. Valéry, s;ms foire une hUioîre
de Corse VJC professo , se laissai aller à donner un
peu plus de délaits sur les événement et sur les

j hommes Je c« petit pay-t, dont l'histoire est glo-
rieuinj vï ;î;;nï !e <"l *»•*« pittoresque , deux cir-
constances qui ont fjît U retioiiiiuée de la Suisse.
et qui n'onl pas suffi jusqu'ici pour tirer la Curse
de sa longue obscurité.

M. Va 1er y paile Je S.i!ii!nicuoio, JeSampietro,
de Giafferi, de Gaffori, Ju roi Théodurti , de
Paoli ; mais il ne dit qu'un mut en passant de
chacun Je ces personnages, un mut piquant et
caractérisi'nuit-, mais un mut trop emirt. Il excite
la curiosité plutôt rin'il ne la saii»f.ttl; il donne
envie J'en savoir J.iv.mlage, Ce qui itjntite à la
curiosité, c'est que M. Valéry rapporte soigneu-
sement le* traditions loca'es (jui rnne^-rnent les
personnages célèbres de U Corse. De là uu vif
tiédir de mieux ciMinaître ces liommes (tout le nom
reste atlaché aux lieux qui ont été le ihéàlre de
leur gloire.

LA Corse n'a jamais eu une destinée indépen
dan te. Au moyen-age, quand les Pisatis émien
les iiiiiiirrs de la Méditenanée, IJ Corse npparte
unit aux Pisans. Les Génois sur.c^étlèriiii d.uis I
Médilenanéi: à la puis^nnre des PÎ-«IMS, et la Cor-
.se tomba au pouvoir des Génois. La JoiuinalKin,
Jrs Génois, interrompue par de nombreuses ré
voiles, a Juré eu Corse jusqu'en i~68. Alors I;
Corse devint française. De nui* lnng leiups uns»
bien elle semblait pencher vers U France, A
seizième siècle, sous Henri 11, elle avait été itiJ

laGimlata : oui, Bonaparte n« nous e luit que
do tsjl; mai» il nous à fait honneur. — Le mot

cite «t c« au*
voulu qu

1 au* aucli|ues uns de ses cheli a%.n. nt
elle fut. Ce roi Théodore, plus connu

est beau et juste, NapuUon qui vouUit que Uichex nous pour avoir soupe avec CatuH;lo , à V«-
Mé'iiit't'rtmnti fôî uu !.;i; f;ar.('at5 rt qui vnulnitl ni*n, en coui|i(itïtiiâ de ciitq auVes p«i«U ruis
etundtela maiu jusqu'à l'autre boni tic ce lac, déirAnés, que pour avoir e^sayu d« ueiivr«r U
jusqu'il celle Afiiqiiu seplenlrtuitaïo qu'il voulut Corse du joug des Génois , ce roi ThéWWe quu

M. Valéry iraiie un peu se* ère mont «d'iivetitu-
rioe couronné, ami Je Law, fastueux, beau par*
leur, libertin , qui ou Cl cnfe.rt*ier puur dettes en
Hollande, et mourut à Londres dans un gre-
nier • , le roi Théodore voulut créer en Corsa
une niMrine, et c'est pour la créer qu il s'endetta
et fut emprisonné. Un 17O0, Paoli voulut au»û
quu U Corse eut sa marine pour combattre la ma-
rine génoise. Aujourdhui tout semble de nou-

q q p q
iaisîr en Airiqn« et que won» uvon* saisi, j'einè
r« , en Alger, Napoléon semblait avoir oublie In
rAle que la Corse puuvaii jouer dans ses des-

Pelîie comme elle est, la Corse ne p«ut rien
par elle-même, et son indépendance ferait sa f«i>
blesse. Aussi a-t-elle toujours cherché à rallacher
>a fortune au continent. Dan» ses révoltes contre
Gènes, elle réclamait moins son indépendance
que sa liberté et te respect de ses lois et de se*

s. Elle tu- voulait point fjîre un Etat à
part, ro.npienant bien que la lurce et la grandeur
Joui elle su sent capable , elle ne peut l'avoir que
comme avant garde d'un État pumant. Elle ei\t
vnltiuliers servi l'anthition de Gênes, si Gènes
eu' ou i'anitiiiiou d'être autre chose qu'un comp

lit de banquiers. Elle eut volontiers été linstru-
teitt Jes cooqtiè'es de sa métropole; mais elle
e voulait point être elU-mcme une conquête.

Elle, ei\t accepté avec joie l'association. Elle résis-
iiil à l'esclavage, et à un esclavage tyranniqne et
i:inuiti. rapace el ex.ictcur, où se sentait à la

is l'orgutil du patricien et l'avidité du mar-
d•hand.

G unes ne comprît n
ll

le caractère} ni l'avenir
f

veau appeler la Corse à cette destinée marin
qu'elle a parfois entrevue. IA Méditerranée prend
une vie nouvelle : la Grèce et l'Fgypte omAlruu-

p }
, ou si elle les comprit, ce fut pour

Pê i bi l i

i à la * «• La paix de (ja
i ii-is, en 1 î> "t̂ , cette paix qui nous «ila l'Italie

nousota aussi la Corse La Corse sentait qu'elle
v perdait ptu« que nous. A celle époque, ses plus
glorieux patriote,̂  f.n*aicTit des vœux pour \A
Frauce et combattaient p^ur sa cause, devinant.
pou i dire, Ul tlevaiï se taire u
jour. Saninîeiro -*t du ne.. < fil

près I M . I!**« membres de

Al|4mn«e (i'Ornannrst JM parti fr^nç.iis; ccsi en
France (iit'îl se réfugie, et »ou* Henri |V il
uiure4.t»4 lîcrïûiiCi-. !.:berîat <j»î 'l.-li*re Mar

• sa sali»)at'.liftn. ' e ''" i°"S *'e l* l''5'*e et l.i rrnd à Henri IV,
Le curtê'-e uni »*éi.nï J*xr» paf fanîvéV \T»n A beriat AUSM est Corse. Ainsi l'union de la Cors*?

, voulut bien laisser des Marseil

Kt-graml nombre d'habilani , rrprit <!or» le
•liriiiin <l'Alg.ij>ila nii M. le Maire a»«il faii

et de la r rance date, p».
lnlerrompue pendant le Uix-srptieme, trtle

réparer d'avance une Irèi 1M;IW eulUiion , d»n» | >»< «"fi" accomplie ™ 17(18. C'est au
it imal ftii.ie au bord de la mer qu on nv.iit di
DOST* en tente ci décoré Je guirUn J«* de feuilU-
es t\e uiynlie et attributs relatifs .i la fête.
l̂ e chiffre de S. M. celui d* Sun Alte»se Uoya-

: MonseigntMir le Duc d'Orléins et de la Prm-
^sse Ht-tène, au milieu JcsqneU figurait uu

v siècle à rendre fécunde celle union restée sté-
rile jnsqn iii.

On s'est souvent étonné que Napoléon ait si
peu fjit pour la Cor>e. — Oui, disait à M. Valé-
ry , un f'atdi'tn, c'est-à-dire un contumace, avec
qui M. ValeVy avait lié conversation à U t-jur tle

Je U i
l'en inquiéter. Peut-être aussi bien, la possc&sioi
Je la Corso élait elle trop forte pour un peti
lîtat comme Gènes. Si Gènes eùl laissé U Corse
uîvre sa croissance naturelle, c'eût été la Corse

qui un jour eut dominé et possédé Gênes; c'eut
ète le sujeii qui i'ùî UC>ËMU !C ïïjuîïrs. CeP-*1 Tain,
te secrète fit des Génois les tyrans de la Corse.
Unie à la France, la Corse aujourd'hui peut at-
leîritlie k sa destinée. Elle a trouvé l'appui qu'il
lui fallait, un appui qui ne sera jamais un obsta-
cle.

Il est des personnes qui poussant jusqu'à U fo
Ue le goût tle I unité et d* finJivisibitilé de la
France, voient avec peine qu'il y ait à l'Est deux
départemctis français où l'on parle allemand , et
un autre au Sud, 011 l'on parle italien. Ce qui tait
leur peine, (hit ma joie; et ce qu'ils regardent
comme un inconvénient, je te regarde comme un
avantage : laitue cette France allemande, cette
belle Atsme qui garde ta langue de ses pères, et
q-ti enseigne par cet exempte vivant que tes diffé-
rences de langage ne sont plu* aujourd'hui des
cati«'S fie séparation ; qu'on peut parler allemand
et cire Français; que de noire temps enfin les
associations Je tintions se font en vertu d'autres
rapporlseï d'autres sympathies que celles du lan-
£»«*•, J'aime aussi celte France italienne, cette
Corse placée eu regard de l'Italie, qui parle la
tangue de l'Italie et qui lui prêche aussi celle loi
d'association nouvelle, indépendante de la confi-
guration du sol, indépendante d<i la langue elle-
mùnie. L'Alsace et la Corse sont, si je puis ainsi
lire, tes prises que nous avons sur l'Allemagne

et sur l'Italie ; non des prises qui puissent servir
à la guerre, mais des prises qui peuvent servira
étendre notre civilisation , à propager nos idées
et nos principes. Pour cela, il est vrai, il faut
que la Corse soit belle et riche, it faut quelle
puisse montre>- par des effets les avantages de son
union avec la France. Et voilà pourquoi j'applau-
ilis mu toi* Tûtes en 18S6 et 18^7 en *'ave.ir de
l.k Corse. De grands ir-itaux s'y exécutant, des
roules s'ouvrent d'un rivage à l'autre, des ports
se creusent; encore quelque temps, et nous
pourrons montrer avec orgueil la Corse a Plulie,

nme nous montrons
doit t»tonner ci

l'AIS!
n Co

1 l Aile agn
Ce .

me île «Ile n'ait pas eu de marine et n'ait pas
iroduit un navigateur. L'histoire explique celte
H7.arrerie : Gènes ne l'riil pas souflei't; elle ne
rooUit de marine que la sienne. Aujourdhui
;ela doit changer. Lu Corse dnit être un de nos
irsenans m.)iitiuies el un de nos chantier* rie
•nMruclion. Elle doit devenir ce qu'elle devait

é la civilisation; Trjesie, au fond de l'Aïliiati-
que, a remplacé Venise el devient le port de
l Aliumagn« niéridiuuale. L'Afrique seplentrio-
nale n'a plus de pirates qui désolent lu commer-
ce de la Méditerranée; Alger, Bone, Oran sont
Jes villes françaises. Les bateaux à vapeur de la
France, detltj l ie et de l'Autriche parcourent
sans cesse c«tte mer cl mettent Coiislantinople à
dix jours de Marseille, et Odessa ou Trébizonde
a deux jours de Constanttnnple. Si la paix conti-
nue , la MéJiterranétî est le IJC de la civilisation;
vienne la guerre, elle en sera le théâtre. Tout
cela montre quelle duitètre la destinée nouvelle
de la Corse.

Cette dcsiîné dépendait de son union avec la
France. Celle union cependant se fil avec peine.

(Je fut la faute de la France. Nous nous fîmes
les alliés des Génois, au lieu de nous (aire les'
protecteurs Je la Corse , cl nous aimâmes mieux
tenir notre droit de Gènes que de la reconnais-
sance du peuple corse. De là son énergique rc;:s-
tance ; il défendit son indépendance comme s'il y
tenait beaucoup ei comme si elle pouvait lui ser-
vir à quelque chose de grand. Il sentait bien que
son intérêt était d'appartenir à la France, mais sa
lierié était btessée, et ce fut sa fierté qui le pous-
sa au combat. La bataille de Ponleuuovo décida
de «on «ort ; il fallut se soumettre. M. Valéry a
dérogé en faveur de cette bataille? décisive à se.»
habitudes de brièveté, et il a fait un récit court,
mais excellent, du combat de Pontenuovo. • Si
la fortune manqua aux Corses , dit M. Valéry en
finissant son récit, le ccCtir ne leur défaillit point,
C est alors qu'eut lieu uu héroîijua ex»éJienl de
vaincus, digue des Thermopylss. Les Corses fi-
rent un rempart de leurs 1110ris pour avoir le
empsde charger derrière, ei tus blessés se trai-
tèrent d'eux-mêmes jusque parmi les morts pour
raffermir ce sanglant rempart. • Quels hommes
que ceux qui tâchent de faire encore servir leurs
cadavres à la défense de la patrie, qui lui don-
nent tout, leur vie, leurs corps et qui ne lui de-
manJent rien , ni soins, ni pansemens, ni même
de sépulture! Je me souviens à ce propos d'un
mut Je Corse qui peut servir de commentaire au
trait que raconte M. Valéry. Après un combat,
un soldat français relevait un Corse mortellement
blesse: •Gommant, disait le Français, faites-
vous la guerre sans chirurgien , sans ambulance,
sans hôpitaux? Que faites-vous, o/iaml tous êtes
blessé»? — Nous mourons, répondit le blessé. •
Ce mot là explique la résistance que de petites
nations barbares ont faite à de puissans empire.*
civilisés; il explique pourquoi les Corses ont si

wmm lutté Contre nous ait dix- huitième
. pourquoi le* Arabes luttent encore contre

Afn que paurqu ntin i empereurp
de Kussie ne peut pas venir a bout tien ûircas-

ns. Le soldat civilisé n'est pas moins brave que
le soldat b-irbare. Seulement il a besoin de

de rh II fjut à l'ixi des hôpitaux,
h l'

p
ambulances , de* chirur»ie?i« ; l'autre supplée H
tout cela à s.i manière, il meurt. Ce genre de
courage remplace bien des convoi* et bien de*
équipées.

H. Valéry raconte que - le triomphe de 1.»
Fmirc h Pontenuovo pnuluinii à l'étranger une
vive indignation, et que l'on répandît en Italie
cet élargi .|iic et injurieux distique :



I
I GalU*, vicii*i, prufuso Ut-p*t*r aun ,

>r«û panra, </o/<t plurima rjur< wiAï/.
Lu rcveûl b.t»to*tcu du 1M Cor»», Al. Jacul

prétend aussi que si la L'or» succomba, c'es
qu'elle fut trahie. Je me défie beaucoup de ce:
trahisons a l'aide desquelles le* peuples vaincui
ne manquent jamais d'expliquer leuts défaites
A cette époque, la Corse luttait contre la Franc
sans espoir de succès ; il y a plus, beaucoup di
Corses croyaient, continu l'avaient cru leur» an
ré ires du seizième siècle, que l'intérêt de la Cor
se lui romtnaudait de s'unir à la France. Or i

* faut reconnaître que les peuples ne se défenden
pas long-temps, quand leur orgueil seul est ci
jeu. Pour que la résistance soit longue et vrai
ment desespérée, il faut que les intérêts soien
ausslfo péril. Ne cherchez pas ailleurs les eau
ses de in défaite de la Corse. Elle combattait son
espoir de vaincre et su itou ( elle combattait contn
ses intérêt*. Personne n'a trahi, j'en suis sur
niais onVest lassé, on s'est abstenu , on .s'est dît
• A quoi bon se battre! ne pouvant pas être in
dépendant et ne l'ayant jamais été , mieux vau
encore tire Français que Génois. » La Corse u'esl
pas devenue française, parce qu'elle a eu des
traîtres : non! il y en avait eu en faveur de Gè-
nes , et ils n'avaient rien décidé ; la Corse est de-
venue française parce que c'était son intérêt d
l'être , intérêt qu'elle avait senti au seizième siè
cle, qu'elle méconnaissait au dix-huitième, mais
qui agissait en dépit de la fierté nationale, et qui
a fait plus pour la soumission de la Corse que les
victoires des Français.

Quoiqu unie à la France depuis bientôt s
te-dîx ans, il ne faut pas croire que les mœurs
de la Corse ressemblent aux moeurs de la France.
Les mentrs de b Corse sont plus «i:::p!c5 q;ic les
nôtres, plus violentes, mais plus généreuses
peut-être. L'esprit de famille y est tout puissant,
et je sais gré à Al. Valéry, d'estimer même dans
«es écarts cet esprit conservateur, et vraiment
conservateur, parce qu'il vil et qu'il a fait vivre;
car conserver selon moi, c'est animer , et non
pas embaumer, comme on fait oux momies. M.
Valéry ne se laisse pas trop épouvanter par la
vendetta^ cet épouvantai! des jurisconsultes. C'est
aux Génois que la Corse doit le fléau de la ven-
detta. Fatigué* de ne trouver à Gènes qu'une
justice vénale et capricieuse, les Corse» prirent
le parti de se faire juslice par eux mêmes, et les
crimes furent punis par des crimes. La vengean-
t e , qui à nos jeu*, est un péché, aux yeu* des
Corses est un devoir sacré et imprescriptible.
Voici uu trait qui explique mieux que toute» les
paroles, l'idée que les Corses se fonl H

I.e litre de M, Valéry doit moltre i la moda le
voyage de la Corse. Un beau pays 1 aussi pilto-
rei:|!ie <JUC h S-iase £'. plus cli^ûj., tîJuiri- jjir
le soleil d'Italie, avec de* forêts île pins dignes,
pour la fraîcheur, d o forêts de l'Allemagne; dci
costumes nationaux qui sont en train de charger,
mais qu'un peut voir encore si nn se presse beau-
coup ; des traditions à chaque ruine de chàleaii ,
traditions d'un peuple vraiment romanesque,
toujours révolté et jamais indépendant, qui a eu
des grands hommes, et dont tous les grands hom-
mes ont été malheureux, Sampiero, Paoli, Na-
poléon lui-même; des légendes à chaque église ,
légendes comme a dû les inventer ou les embellir
l'imagination d'une nation placée entre l'italie,
l'Espagne et l'Afrique; et enfin , pour décrire et
raconter tout cela , un voyageur savant, spirituel,
judicieux, qui a fait ses preuves par son voyage
en Italie, voilà , selon moi, plus qu'il n'en faut
pour donner le désir de voir la Corse à ceux mê-
me qui ont déjà beaucoup vu.

tlanl militaire, «1 i aùjudieatioB »or» lieu en I»
vrur do celui qui pri'seiUera le pris le plus bal

(.Lujut: suiimiaMttu ùevi» vite jccuiuuncwnt
d'une cautîou solidaire, et d'un certifiait uel'au-
torité locale du lieu de in résidence rie la mutin»,
constatant.ia solvabilité. Il tu- sera plus reçu da
soumissions, à compter du j5 am'ii passé deux,
heures après midi, toutes celles présentées iprès
celte époque , seront irrévocablement énrtëea.

Haiiiii Ir 1 Août 1837.
/.<• sons Intendant militaire, I. PEÛSSIER*

AVIS.

Le vingt deux du courant, à huit heures du
matin, jour et heure ordinaire de marché sur l:i
place du vieux, marché de Bastia , il sera procé-
dé à la vente des objets ci-après saisis à ta requê-
te du sieur Antoine Joseph Valerj, sur le sieur
Sicaire Dubesset, savoir; un pliant, un petit mate-
at, des draps de lit, tables, une malle, deux
Tiiroirs, des chaises, divers tableaux, divers gra-
ures, tinhabit, desmouchoirs, desessuiematns,

les cheveux, têtes a perruques, faux ton net*, ci
iutrts objets de ménage et de perruqnler. Le
out sera vendu aux enchères et payé comptant.

Bastia, le 16'août 1837.
Signé : Zouzzi.

1 ES-XETTBES
ENSEIGNEMENT

PRÉPARATOIRE jj

T R O I S M O I S , DEUX MOIS,et L > MOIS.

M, Lcmolne ouvrira du i"> août uu 1" septem-
bre de nouveaux cours préparatoires au Bacca-
lauréat es-lettres, qui tous seront terminés avant
les examens de Novembre.

Lexcellence de la méthode du professeur), les
brillants résultats qu'il a obtenus jusqu'à ce jour,
garantissent l'infaillibilité du succès de son en*
seignnment.eignnm

M. Lemoine qui professe lui-même les cours
R h é i d ' H i i d
profess
Rhétori qne , d Histoire et dû Y

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

Avis uu Public.
Le public est prévenu que le vendredi a5 août

deux heures après midi, il sera procède dans
salle île l'IioteJ de la Mairie de la ville de iïas-

a, en présence de H. le Maire de la dite ville,
de M. le lieutenant colonel commandant l.i i j ' n p

légion degendarmerie, et deMM. les chefs desca-
dron et capitaine commandant les compagnies de
ladite légion, uu de leurs fondes de pouvoir, à
l'adjudication des fournitures oe fourrages ù faire
! _ * . • • • * . - » W\ t \ 1 I P M I • I I > A « ! * . • - « , 1 - k n n n > i k# - I . » _ t T ~ . . - 1 . . . *

de Philosophe, de
géographe, s'est adjoint pour la partie des scîen

ces un ancien élevé de l'école Polytecnique. *
Les honoraires de l'enseignement sont très il

modérés, ils se fixent de gré à gré. Ils sont paya- ,
blés, la première moitié d'avance, la seconde
moitié seulement après f examen subi avec succès. )

A un élève de Philosophie, Un mois de pré- j
paration suffit. — A un élève de Rhétorique , j
Deux mois suffisent. — A un élève de seconde •
ou de troisième, et à toulc personne n'ayant fait
que des études incomplètes, médiocres ou mê-
mes incomplètes, médiocres ou même mauvaise}
Trois mois.

ON S'INSCRIT RUE S1 GEORGES N° a8.

LA CIIÉOSOTF: BILLARD, contre les !

MAUX DE DENTS. ;
Enlève à l'instant la douleur de dents la plus

•ive et guérit l,i carie des dents galet»*. —• te lïa-
cou carré est loujoursacconipagiré d'une instruc- \
tion. — Ph.irmaciens dépositaires. T

arolcs, 1 idée que les Corses se fonl Hi* la vt«- |n»ur Ja nourriture des chevaux de diverses bri-]SamnoIo, à Âjacciv; Louis Gre^ori, à Bastia.
eance. • Pendant mon premier séjour à Dasiia gades de la iy"« légion de gendarmerie départe- " ,.^M
lit M. \alery, j assistais à une séance de In iiientale de la Corse, du premier octobre 18^7 au '
^>urd assises, drame curieux et qui peignait à 3o septembre 1838. MOLVE.MEM DL POtU DE BASTIA

gean
dit
Cou
merveille l'esprit, le caractère et l'intelligence
des habilans. Un plaidait alors l'affaire dos frères
Alberiini. L'aîné, quoique blessé par son enne
mi l'avait dompté et le m r d i t à l ' i l l i

, qq par son enne
mi , l'avait dompté et le mordait à l'oreille; puis,
ui arrachant le fusil dont il avait reçu le premier

coup, au lieu de lâcher le second,"il appela les
témoins et attendit IPS gend J i bi

ressant aux

témoins et attendit les gembrmfs. . Je
elisailà l'audience cet Alberiini, s'adres.
spectateur», qu'il ^ en u ici qui me blâmeront ilë
ne po:nl avoir lire le second coup », et il ctail
comme embarrassé de sa belle action, ijui n'en
«»t pas moin» un symptôme singulier de progrés
chez les Corses. Le droit de se faire jiMlic* soi-
même, I idée de la vengeance commence donc à
s ébranler che* le» Corses devant lui*.. J. | 3 Jc.
Mai< pour f.ire toul-àfail prévaloir une juslice
sur loutre, celle de la société surcelle du «impie
citoyen, il faut que la justice «le la société «m
toujours juste. Or, celn est difficile avec le juge-
nent par jurés. La justice des jurés n'est jamais
absolue; elle est toute relative, et c'est un de se»
torts, surtout en Corse. L'idée qne les Corses »e
fontde la justice est tout entière dans ce mot d'un
paysan qui, voyant acquitter par le jury son en-
nemi qui l'avait blesse d'un coup de pistolet,
» écria : les Jures font absolu ; moi, /<• /,; am-
atrntneï J

e pie
A cet effet, des soumissions enrbetées seront

déposée» au secrétariat de la Mairie de Uastia ,
où à dater de ce jour on pourra prendre connais-
sance du cahier des charges, ain î que dans les
bureaux de MM. les Sous-lntendans militaires à
Bastia et à Ajaccio.

Les soumissions devront etre conformes au
modèle ci-a près :

MODÈLE DE SOUMISSION.
Je (Noms et Prénoms) soussigné (Qualité

Du 9 a» 16

ARRIVÉES.

drmettrant à.
don

ou jc fais èlevtitm d?' ou je jais élection
'oblige emws MM. les Mem&es U.

conseil d administration de la tyme légion de gen-
darmerie y U fournir ïet fourrr.gcs, paille, orge,
uu avoine, nécessaires aux chcvau.r de ladite lé-
gion r pendant une année à partir du ier octobre
iS3j,jusi/uatt 3o septembre i838 au prix de (en
toutes lettres ) la ratio» complète, telle où elle est
déterminée par le cahier des charges en date du 3
août 18^7, au ymlje dèct&rr me soumettre.

<Jfcampour tng&nution M. ( Nom», prénoms
et qualités), demmtara à qui a signé
ai'ecmçi. { Fait à le i&$j.

TflMp soumission qui ne sera pas conforme au
modèle ci-dessus, sera écartée.

I-esdiit's soumissions seront ouveilrs en séan-
ce , enregistrées et paraphée* par le Sous-lnien-

Brirli goélette L'antoinefte, eap. Lota.
NK, Mistick In Conception, c. Lnqurah*.

ARLES,
CERVIONE.
VRN/.flLASCA, Minutkryitt'ompiion, c. lloneili
MAIiSI'.ILI.E, Govltte Canstanre, c. K,>gliano-
ŒRVIONE, Misliek la Rosé, i-.ip. Sivo.
TOULON, l>jtfiiti à vapeur C.olo, cap. Valxi.
AJACCIO, Tartane £>/«•»• e»D/«i,c. Itenedillini.
LIVOURNE, Gundole M!uvirn~i-, c.p. itenso.

DliPABT».

TOt'LO.V, Biileau à vapeur Litimonc, c. Valîi.
MVOUIINK, Bœuf St.Jean , <-ap. Lamberli.
POBTO-VFCCHIO , Bœuf Précurseur,cap. Sisco.
POnTO-VF.nailO. n<rnfSt..Antmn<;c Stretti
ALF.RLA, Mislirk Sr-. Jean-Luc, c. Canavanri»
CF.RVIONK, Mistick U Pipi, c.p. Gentil.
ALERIA, T;ir(ane les detix cousins, capiiaiae

Le Gérant N. TARTABOU.

MERCflKDt » ï AOtrr 18.17.
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et t." l»l*L'e J«I. lionne , r*" Si i U u.ir-
retp'-^omnK-'nijle, d« émanant D« tjt
( •a l l er r«c SM UtMiwj 397, au l'an
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Buslû. — De rimprimrrie de

COBSB.

Les Conseils généraux sont convoqués pour
a4 *'e c * nioit. Il y a eu un temps, ou l'époqu
de ces réunions annuelles a eié pour nous m
sujet d'espérance. Quelque défectueuse qu
nous et\t paru la loi sur l'organisation départe
nieabile, c'est surtout, depuis l'adoption de cet'
loi, depuis qu* lu composition des conseilsgén<^
raiu avait été confiée û 1 élection, que noir
fui était devenue plus vive. Nous devons avoue
qa<a jamais attente ne fut plus compMiemen
trompée, au point qu il nous serait inalaise d
dira lequel de l'ancien Conseil général ou dt
Conseil général électif* rendu sa mission plu.
funeste au pays.

C'est en VJÎII que «ou* avons essayé de non
servir d'une expression plus modérée : notr<
cou vie u'ou n'y esK refusée. Et qu'on le renuwqu
bien : nous passons sou* ulenctt ce servilismc
obligé, ce déluge d'encens, qui, à chaque fi» de
session, gonfle les pages de chaque procès-ver
bat, devenu ainsi un certifient annuel de bonne
conduite pour les mauvais comme pour les bons
fonctionnaire» , eloù chaque votant est stV d'ob-
tenir une place pour un protecteur uu un ftini
rour peu qu'il use de la mime complaisance i

égard du ses collègues.
Nous pardonnerions volontiers aux membres

du Conseil général celle extrême sensibilité, si,
du moins, on les trouvait inflexibles toutes les
foi* qu'ils sont en présence des interdis publics.
Mais il n'y a qu'a suivre l'tmturiqued^Ctiqui s'est
fait au Conseil générjl depuis vingt ans, pour se
convaincre qu'il n'y ;t pas de nieture désastreuse,
qui n ail obtenu la sanction d« nos mamlalnires,
quelque fAt au rette l'origine de leur pouvoir. Il
nous suffira d'en citer quelques exemples.

Ou sait que le département pos&éddil, au mi-
lieu dti la plaine de Casincd, à quelque* lieues
de Bastia, !» belle propriété de i Arena, riche
de terres et d'eaux, possédant une habitation
agréable et tous les accès*oire* nécessaire*
à une grande eKploîu:ion. Il tut question, au
Ce»iciî générai, n'établir une pépinière, une es-
pèce de ferme-modèle pour la propag.ii.on des
bonnes cultures, et surtout de celle du mûrier.
Le bon s*n^, 1 économie, 1 inlér^i des popnla*
lions de»igtiaient hautement U ferme de l'Aréna,
qui n'éianl encore que dans tes mains d un sim-
ple particulier avait déjà produit tant de bien
dans tes canton* environnants. Mais l'Aréna, si-
tuée à trente quatre lieues du chef-lieu, ne pou-
vait devenir I* jirdiii d'agrément du Préfet.
C était la une condition nécessaire à la prospérité
de la future pépinière, et il su trouva un Con-
seil geitetiil, qui ach^t-i à gr/ind» frai.s un lerrein
lunrt'cageux* qu il tjilnt d'abord desséi-her, et
qui, après douxe ans d'exitivnce et las énormes
dépens** quon y f.tit tous le* ans, peut à peine
distribuer quelques ct;nuine* de mûriers.

Nous avuns t'tus vu, au chef-lieu, un hotel de

prélectnrd, vasie et Commode, bAti entre cour
el jardin , ayant vue d'un calé sur le magnifique
golfe rf'Ajaecio, et, de l'autre, sur une grande et
belle place. Beaucoup de Préfets, sur le conti-
nent, s'en seraient contentés. Mais un beau jour
celui de la Corse s'avisa qu'il y était trop à l'étroit,
et que probablement l'entretien du mobilier

inposaitpa* assez de sacrifices au département.
Il se trouva un Conseil général, qui alla au Je van t
de ses vœux, et mit à sa disposition toutes les
ressources du département, dix années durant.
Aujourd'hui le Préfet de la Corse habite un pa-
l;»is, que jamais le dépar(*mftnt n* pourra rscâ-
bler, mais qui a coûté cio«j cent mille francs, e
qui lu lie de magnificence avec les plus beau
ministères de la capitale.

Quand on considère ces prodigalités , ne
croirait-on pas transporté dans un de nos dépar-
tements les plus riche», où l'agriculture et U
commerce sont parvenus a leur plui haut poin
de prospérité? C'est cependant le Conseil gêné
rai du plus pauvre département de France, qu;
les a votés, de ce département, qui demandait
le nécessaire, el auquel on donnait le superflu
ÏQ y consacrant son dernier centime.

L'ancien Conseil général s'était dissous, lais
anl île déplorables traces de sa longue admirai-
ilialion, et emportant après lui le blâme uni ver
et. Il était remplacé par un Conseil général

rort de l'élection populaire, qui représentait ,
;elte foi*, dans une juste proportion, les diverse:
ncalilés du département, qui était averti des
Taules passées, et qui devait prendre à tâche de
les éviter, l.e nouveau Conseil général a déjà

natre ans d'existence, et l'on se demande en
ioi le* mandataires élus diffèrent de leurs pré-

iéccssenrs? N'est-ce pat !• même insouciance
les intérêt* du pays, le même aveuglement, la
nûuie profusion, te même mépris de l'opinion
n un mot, le même système?

"""agit-il tic désigner an gouvernement des
es à classer? Notre Conseil général va se

dans les déserts ,
ffonifacia, et ne fui
eserts, q<
fait pas lu

ui séparent Sariène de
moindre mention de

elle roule du littoral du levant, premier besoin
le la Corse, sur laquelle nous au mines tant de

fois revenus, à dater du premier numéro de ce
journal, et dont nojs avons peut-être même ré-
vélé l'importance i cet excellent maire de Cer-
vi),ne, qui non* poursuit aujourd'hui de ses
fureurs, et auquel nous pardonnons volontiers
parcequ'nn nous assure qu'il n*a pas pu lire no-
tre journal, et cela par une cause indépendante
de sa volonté

S'jgît-il de déterminer les voï*;s de communi-
cation communes à plu'ieurscHnlons.1 C'est l'ou-
bli ti' plus complet des conditions, qni doivent
présider à un travail de cette importance. Cln-
ctm tonnait les deux populeuses vallées d Orez-
za et d'Atnpugnant, ayant itn versant commun,
celui du torrent de Fiiuoalio, qui va se j«-ter
dans la nrer à côlé deSau IVIlegrino, après avoir
rencontré la roow de BaMia à Portovecchio. San

Pellegrino est le port où ces deux cantons trans-
portent leurs planches, leurs châtaignes et leurs
autres produits. IU trouvent clans le eaitton de
Casinca les denrées, dont ils manquent, et qui
leur sont nécessaires. Croirait-on que le Conseil
général a décidé que la route devait passer par
la gnrge de Casacconî, qui n'a avec les cantons
que nous venons de nommer aucun rapport
d'échange, et qui en est séparée par an e mon-
tagne?

Que dirons nous de l'emploi de nos deniers?
Vous avons, comme l'on sait, quatre routes ûV*
psrtsnïsrïïs.'sssîïvote îi'eïécu'!*?": Tout oorterait
à croire que c'est à fa confection de ces routes qne
le Conseil général consacre ses premiers soins.
Que l'on se détrompe. Il faut d'abord que les
exigences individuelles de plusieurs de ces Mes-
sieurs soient satisfaites. Il faut un pont à l'un, à
I autre une fontaine. Puis vient le- mobilier de
M. le Préfet, puis les indemnités de l'architecte,
pats les encouragements à tel peintre, à tel hi-
storien,à tel faiseur de statistiquessurannéesetc.
C'est ainsi que nos routes parviennent tous les
ans à s'étendre tout au juste d'une demie lîeue :
c'est ainsi qu'à chaque session on fait faire à no-
ire pauvre département, la figure de ce légataire
universel, à qui il ne reste plus, après 1 acquit-
tement des legs particuliers, mis à sa charge, que
le souvenir des sommes qui sont passées par ses
mains.

C'est merveille , en effet, de voir comment le
Conseil général après une dépense, ou inutile,
ou folle, ou hors de proportion avec nos reve-
nus, trouve cependant le moyen de se livrer à
quelque nouveau ira rail qui renchérit toujours
sur les premiers. Après l'hôtel de préfecture,
c'est l'établissement des étalons, puis c'<-;* l'cta-
hlisseraent des enfants trouvés, puis c'est la pé-
pinière, puis c'est le monument de 1 Empereur,
>uU c'est la caserne de la gendarmerie. Celte ca-
ernr n'esî pai encore commencée que l'on son-
c déjà à une autre construction, au petit semi-
aire. Cette dépense était déjà votée et aurait
Hjourd'hiii force de loi, si la chambre des dépu*
es, plus éclairée sur nos vrai» intérêts que noire
Conseil général, ne l'avait rcjetée sans discus-

in.
Quand cette chambre, quittant de droit a no-

tre reconnaissance, s'est occupée de la Corse ,
i-t-elfe songé à faire des palais, uu des mnnu-

pnM, ou des séminaires? Elle a songé à l'étal
fîreiiX de nos communications et y a consacré
les militons. Si le Conseil général eu avait agi
ver. la même prévoyance et la même sagesse ,
Tiah;tant de Calvi irait aujourd'hui rn voilure
squ'à rile-Rou**e , la province de Vico aurait
ne communication commode avec Ajaccio, le
nnrché de Baslta serait facilement approvisionné*
larces bons et laborieux habitantsituCap-Corse,

M. le Maire de Cervione se ferait traîner dans
ne commode diligence jttsqu'd Pruneta.
En émettant un jugement aussi sévère $ur po-

-e Conseil général, avons nous entendu dire,



m

I
qu'il faut de*i>»p«rer de lu b«tui« composition de
ce curp» élwtttl.' l'cllc u'a pu £ir« autre piîixéc.
Outre que !e Conseil gênerai compte dan* WH
sein plusieurs membres d'uu esprit élevé, doul
le pays s'honore et qui <»nt nutre estime el nos
sympathies, non» n'oi'bliuns pas que eu Conseil
«liste en vertu d'un principe dans lequel nous
avons la plus grande confiance. L'intrigue peut
parvenir à surprendre la bonne fuideiélecteuru:
«jais le bon sens public rend tôt un tard à cha-
cun-la justice qu'il mérite.
~ ̂ Usurplus nous attendons le Conseil généi

rjOk'tme dernière épreuve. On se rappelle que
f. «Tuernière session une fois close, un grand sea

/• date a été commis. Certain discours se trouva
ti on ne sait comment, inséré dans te procès-ver
\, bal de clôture contme ayant «té prononcé er
V pleine assemblée, taudis que le tait était maté

riellement faux. Nous fûmes les premiers à
signaler, e£v$oas disons aujourd'hui que si
Conseil généVal ne met au jutir les mystères d
cette honteuse intrigue, c'est que les ténèbn
lui sont nécessaires.

DBSB&V4T1OMSS0A LES COMETES DBPARTEMESTÀCX

C'est demain que le Conseil général se réuni
Dans celle occasion , nous avons des devoirs
remplir envers le pays, et nous les remplirons
saus toutefois nous faire illusion sur le succè:
qui nous attend.

Nt>us allons démontrera nos mandataires, qui
des nombreuses irrégularités, que des abus mê-
me, existent dans l'administration départeraeota
le. et, pour peu de bonne volonté qu'ils met
tent k les rechercher, nous espérons les leur faire
toucher avec la main: mais hélas î la majorit
d'entr'eu* détournera la tète pour ne point voir
et retirera ta main pour ne point toucher. Elle
en concluera comme l'année précédente, qui
tout va le mieux du moude, et que le plus grand
des malheurs pour la Corse serait de perdre 1<
Préfet actuel : seulement, cette fois-ci elle n'aur
point recours à une séance illégale, ma un faux
dans le procès-verbal pour éviter dits fâcheux
contradicteurs.

Nous assistons à un étrange spectacle : on s'ob-
stine dans un système de déception , que l'on
s'efforce de perfectionner et d'appliquer sur une
plus grande échelle. La grande affaire pour M. le
Préfet. c'est d'obtenir des corps électifs , les roc
mes éloges qu'il se donne dans le journal quil
rédige. D'abord . à l'exemple de ses
.seurs il se contentait de ceux du Conseil général;
bientôt il a tâché d'y ajouter ceux des Conseils
tlarromli^emeut > el le lourdes Conseils muni-
cipaux t'approche. Il parait que des instructions
iecrèles ont été adressées pour cet objet : nous
connaissons tel Conseil d'arrondissement, dont
on a suspendu el renvoyé ta séance uniquement
pour se procurer une majorité obséquieuse, tel
autre, où le Sous Préfet a péroré longuement
pour obtenir quelques mots d'éloge et plu» pro-
noncés. Si grande est l'importance qu'onyalla-
che! — Mais, en réalité, que signifient dc&
vaines paroles, des phrases bannalej sur la sa*
gesse ectuù^c sur le zè/ef sur le dévouement atta:
intérêts du pnys^ lorsque les faits et les aclessont
par eux mêmes repr-Sensibles? Uien : si ce n'est
que bien des gens veuient faire leur cour au Pré-
fet. Quant au Publie, il en r-yjendra toujours à
l'examen des notes et c'est ce que nous nous pro-
posons de faire.

Nous commencerons nos observations par ta
pépinière départementale , qui nous semble une
véritable pépinière d abus.

Cet établissement agiirole qui a routé des
sommes énormes au département, qui reçoit
i :y'Oo fr pur an du trésor et qu'on décore du
nom de ferme-modèle, s'est trouvé n'avoir rien
produit exemple une faible somme perçue pour
la vante iks arbres. C'est là le seul «.-t»cle en
recette qu'offrent le» comptes présentés au Con-
seil gérerai.

Evidemment il y a eu sur cet objet o

oubli, irrégularité, Ctf qu'on voadra en tin , innii
il est certain que d'autre* petits articles devaieni
eue portes yu recette cl il eti fseiîe de le pro't
ver.

i°*l'out le mu ride sait que depuis nlusteui
années des prairies existent h la pép*»t^re. PBI
conséquent il doit y nvoir un produit qiulcon
que en fourrages. Effectivement ou assure, que
ce» fourrages sont en grande partie consommé,
par les ch<svau\ de M. le Préfet, nourris et soi
g nés par les ouvriers attachés à cet établisse-
ment. Or, nous ne disons pas que M. le Pré-
fet profile de pareilles misères : sans doute i
paye pour ses chevaux : mais on conviendra
avec nous , que dans les bonnes règles, un petit
article pour fourrages devait figurer en recelte
sur les comptes.

•2° On voit aussi à la Pépinière un jardin potager
qui est bien eulreteuu, des beaux arbres Initier
eu assez, grand nombre. Nous en concluons, qu'il
doit y avoir des fruits et des légumes. Eh bien !
c'est ce qui aous est positivement assuré par des
témoins de visu lesquels ont vu fruits et légumes
de la pépinière prendre le chemin de la préfec-
ture. Hélas! nous ne disons pas qu'on les don-
ne gratis, mais nous soutenons qu'on aurait dû
les porter en recette.

3° Les hommes de la pépinière départementa-
le cultivent an vu et su tle tout le monde le jar-
din de la Préfecture. — Troisième petit article
en recelte à rétablir.

4° M. le Préfet a tiré dit-on un grand nombre
le plants de vigne et d'arbres fruitiers de la pé-
piuière pour les envoyer à sa campagne de Fré-
us, nouvellement acquise. Sans doute il a payé
s montant de !a ré'rîhniinn fixée : mai» il aurait

été convenable d'en former un article de recette
à part.

Enfin, M. le Préfet en tournée fait-il transpor-
ter ses effets par les mulets delà pépinière ? ou
bien lorsqu il réside au chef-lieu , tire-l-il son
laitage de cet établissement ? Ce sont à notre avis
autant de petits article!, en recette qui auraient
dû figurer dans les comptes présentée RU Conseil
général, si minces qu'ils soient, et leur omis-
sion, selon nous, ne saurait être remplacée par
es éloges les plus pompeux, dussent se reunir
snsemble tous les membres du Conseil général ,
ceux des cîiuj conseils d'arrondissement et ceux
des 3^7 Conseils municipaux, pour chauler eu
cœur les louanges de M. Jounlan Préfet de la

( ta suite au prêchait JV>. )

Lé g de ce mois i! a été procédé à une nouvel
c élection municipale tian<t la commune de La
ua clief-lieu de canton. La première avait été an
in liée- à cause de termines nullités de formes,
glissées, dit-on, (Uns la rédaction du procès ver-
sa I. La nouvelle élection dans la quelle M. le
Maire Président aurait élé élit à la simple mnj

lé, no'is écrit on, présenterait de bien plus
raves nullités, puisque sur trente ftept votai
x neuf auraient pioiosté contie les opérations

lu bureau, qu'ils accusent île n'avoir pas comp-
lé juste. Ils viennent d'adresser leur reclanuuon

. le Préfet.

Le nommé Levisnn Joienh Augtuim, commit
voyageur de Marseille» « « t tuicidt* nu moyen
d'un coup de p)*t«tH dan* It ville île Uuniin, In
19 courant à quitre heures et demie du relevé.

IVst dans l'atibergn de Staffe que ce malheu-
reux événement est arrivé. On ne connaît pas
encore ta cause qui l'a pou»s«î a eei acte iU déses-
poir. Mais il paraît (pie Cal fret* «e pensée du sui-
cide le préoccupait dès son arrivée à tinslîa. Le
bruit qu'on lui avait vulé une somme d'argent
était f.iux. TiMit Cd que l'on sait bien positif, c'evt
qu'il y avait du dérangement dans ses affaires. Lit
ville tout entière s'est émue i\ la nouvelle de ce
suicide. Cnrde pareils événeniens n'arrivent qu'à
de rare* intervalles.

flOEVSLLBS DO ClIOIJffcA DE M&BSKICLB.

— On a enregistré à l'état ri vil ditns ta journée
du i 6 , 4 4 décès, dont iy attribués au choléra;
sur le chiffre total il y a vingt quatre enfunls
~~ faits.

— Dans (ajourné du i~t 3g iletè* sur lesquels
douze sont attribués au choléra. Parmi ces trente
neuf décès figurent 19 enfants dont deux sont
morts par su i le de la maladie régnante.

— Dan» la journée du 18, trente décès dont
quinze son* attribués au choléra, neuf enfants
sont compris dans les trente décès.

(Sémaphore.1)

— Do nouvelles àottruchon* île M. le UIÏMU* 1 *a«( toute? ta ennditians do »uo*b t'est orsaoi-lqu'une partie des produits vient à la tôtù» d«s
Ire dos Gnar-- * - • -• ' -• -- -•:-• - ' -- il y a ptiu de temps et est déjà en [ "' :"£Mqui débouchent sur le canal «e diverierdi-
rxvmur Ht <!«.-. Le a uiiiii!^ iln S: Deraîn cl S' i

niiï tiu etiel lieu du drpartciueul ta dit-1
f i r i a ta préfecture ;

port i
tans ti
liculté c(« faire »*T*t*r ce pii* a ta préfecture
ainsi que cela s*e»l pratiqué jusqu'à ce jour.

— L Eidgàftosac mono rie en ces 1er mes I
mort du cardinal Spinota : Co cartliti.il était tout
hé mal.ulu par suite d'un g.«ml chn'tïii. H eut
une furte syncope ; ou le crut mari, et ses gens
se hàlèr? ni du \v faire ou vrir , pour tju'il totem
baume avant que lu putréfaction nu se uiiiuifes-
tit. A peine avait-on pénétré ju-itju au poumon ,
qui; l'on aperçut que le cœur huilait encore el le
malheureux , qui revenait a lui dans ce moment,
eut encore la force de porter sa main nu couteau
du chirurgien pour le repousser. M.iis it ëuil
trop tard j la blessure était mortelle, et niatade
rendit bientôt U- dernier soupir, de la manière
1J plus déplorable.

Bulletin de l'Étal sanitaire île Livourne depuis
e i^ de ce mois, «dressé à la commission sariitai-
e de Bas lin , en date d.i a i courant par M. de

Fourmont Consul général de Krauce.
I e i 5 .
Ie i6 .
le 17 .
le 18 .
le 19 .
le '20 ,

. . 8
1

. . 13
- • 4
. . 8
. • ^

cas constaté .
idem.
idem.
idem.
idem.
iaern.

. i\ décès.
, 1 idem.
. 6 îdexi.

. . * «fa».

. . 5 idem.
. . 4 idsm.

— La goélette VE/tn'/e, commandée par M.
Insquci, lieutenant <le vaisseau, a appareille de

Toulon le J 3 pour aller reprendre ta st.ition en

Le paquebot à vapeur de la correspondance
• rîeîir du dernier courrier a élé soumis à une

[uarantaine d'observation de cinq jouis, sur |a
nivelle que le choiera séiait de nouvi-uti déeta-
â Marseille. M. Rêalier-Dunias, dont nous

vons signalé la longue absence , est au-
lornbre des partners. Fort heureusement pour

le paquebnt a fait son entiée dan» le port
** jour : On se rappelle que l.intnu der-

^ ^ • o l r e ^nMireiir-généial éraut anîvé de
it, sauta à tetfv, malgré les avertissements du
pitaine, et en vrai gaidien des lois, pénétra
ins plusieurs maisons particulière*, pour y
lerchcr le député de santé, qui devait lui don-
er lenlrée.

Le Moniteur contient la dépêche lé|f»«raphî-
que annonçant que Madrid vient d'être mis en
état fie sif*ge.

— Tandis que les journaux étrangers ns^urent
[ue le prince Louis-Napoiéon-lloitjparle est rrti-
é dans une campagne près de Londres; nous
nnoiuonsen rev.nulie qu'il est arrivé Aremberg

It; 5 ni»rtlj à une heure du matin. (Heh'etre.)
ANGLETERRE. — î^ondrr.s. IQ août.— Voir* les

rhiifres publié par lu Times comme étant le ré-
sultat des élections déjà connues par l'Angleterre
et le pay* de Galles.

Villes et bourgs d'Angleterre, 191 wighs rndi-
eaux 1 Su conservateurs; coin le* d'Angleterre,

44 4* ' ' &4 conser-

Le numéro de ce mois du MÉMORIAL EN-
CYCLOPÉDIQUE vient de paraître.

Ce recueil mensuel est destiné à enrigislrer
les perfectionnements et découvertes dans les
sciences, les beaux arts, l'agriculture , l'indu-
strie, cto, , et il contient, en outre, une biogra-
phie. Le nombre des documents utiles ou intéres-
sants entassés dans cette revue est remarquable
Chaque spécialité est surveillée p.»r des homtne
dont la réputation est f.iite, et I ensemble formi
un compendiwn indispensable pour le savant
l'étudiant, l'industrie!, comme pour Camaïeu
et l'homme du monde. [I est à la porté de ton*.
le prix Je l'ubriuneinent n'étant que de 10 franc*!
pour l'année. Ce recueil est dirigé par MM. Bail-
ly de Merlieux et Julliende Paris, dont les nom

nt d* garanties de son utilité générale.
On s'abonne à Parts t ptace du marché St-Ho-

é 4t i o r é ,

Les eapîtinx continuent à «e porter vers le!
opérations industrielles jugées avantageuses. L
bon sens public comprend enfin ce <|ui est vul
g»ire en Angleterre et flans plusieurs autres pays
savoir : que si tout homme sensé doit me'tre le
^5™" de sa fortune à l'abri de tous ristpies, d<
toutes éventualités, il peut livrer le reste aux
chances de»affaires, afin de tâcher de le décupler.
C'était puurdinsi dire tin axiome chez les anciens
Le Tntmutiy conseillait aux pères de famille de
faire trois parts fie leuravoir. 11» devaientemplo
ver la première en propriétés territoriales, con-
server U seconde en argent comptant et confier
le surplus aux entreprUcs commerciales. Les in-
dividus et les nations bien pénètres de cette véri-
té ne peuvent manquer d'opérer des prodiges
commerciaux et industriels sans avoir jamais di
grands désastres à craindre.

Du reste, de toutes les entreprises livrées à
1 esprit dissociation, celles qui ont pour objet ta

valeurs, a36'wigli» rudicaux, majonie m faveur . richesse territoriale et manufacturière tiennent
îles conservateurs, 28 (tans les élections généra-
les d'Angleterre et du pays de tialles.

Le Moraing-ifvntiU publie le it->uttat stiinart
des éleriinns d'Angleterre , et du pny* de Galles.
Selon ce journal sur les i5g, membres nommés
per les cutnlt*» 111 sont tories, /pi rninislriels,
majorité pour ira conservateurs o'.î. Sur le* 'ifa
membres tics, viîk1» et bourgs, io,.î sont mi ni s lé-
riels, 147 in rie* ; majorité ministérielle ,(7, IJI
majorité en laveur des tories «.1 Angleterre et
tan» le p*y* àe Galles est pur conséquent de 17
/oix.

Le CottrrtW publie ninsi le chilTie suivant. Ré*
"ormistes 5 i5 . Tories 3o4-

— On a flit que le roi <U» Hanovre, effrayé d*i
cri de réprobation qui u .«mlevé son inrarfndc
extra-coiiAiitulioniielle, poui mil bier ne pns Al-
ler ainsi loin que .«et preiniëics tnanirestathitis
semblaient CindiquiT; or, voici en effet, un dis-
cours de lui qui nous semble présager un pas ré-

sans contredit le premier rang. Il est encore né
anmoins une distinction et un choii à faire enlr
elles. Les industries manufacturières peuvent
souffrir d'une crise politique ou commerciale qui
resterait plus ou moins long-temps la consomma-

tan-Ii* n
iil

U „ K
se territoriale ont pour but l'eiploiution d objet*
i(e première nécessité; tout en présentant le plus
souvent des chances considérables de grain,
n'uflrent en général aucune possibilité de perle
Telles sont par exemple le* mines de houille.
AIISM les ijj/iu"""* du ces houilles ont elles vn
leur valeur centupler, décupler on au moi 11»
doubler. La France qni paie à l'Angleterre et à la
Belgique un tribut de prés de .1o millions en tm-
pxlation de iiouilte, en pmsede pourtant eîie
même des masses considérables. C'est laque doi-
vent se porter tons les efforts, c'est là qu'est la
première source de la fortune à venirdu pays.

Luc nouvelle exploîtaiion î e houilles réunis.

1.•-- étendue de o lieues carrée* witarunu
iérpdHi environs) viennent d être achetèdS pir des
f:a(iitalisies; il» ont été décidé* à cette acquitiiian
pur un rapport de M. Virlel, lequel avait été en-
voyé sur les litnix avec une mission spécule. M.
V irlet est une h.iuie autorité en partît le matière.
Ingénieur civil de* mines, sa place est déjà mar-
quée (tans U science par des travaux profonds et
cunseieucieux sur ta minéralogie et sur la géolo-
gie. On sait qu'il fut cliotii par le gouvernement
pour taire partie de la commission de Murée et
i|u'«l jeu montra l'un de» membres les plus éclai-
rés.

Nous soumettons par extrait le rapport de AI.
Virlet à uus lecteurs, il est curieux, nous pouvons
le dire, car il révèle tout ce que ta France possè-
de de richesses enfouies dans son sein, richesses
qu'elle peut puiser chez elle même et qu'elle a
été jusqu ici emprunter à L'étranger.

Extrait dit Moniteur du 9 août

MINES DE HOUILLE.

RAPPORTÂT CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES sra LES
MINES DE HOTJir.LK DR S* BEHA.I1* ET S1 L K G E R .

(SAÔ^B ET LOIRE).

La concession des mines de S1 Berain et S' L
ger situées dans l'arrondissement et à 5 lieues 1
Chaton, longée par ta grande route de Paris
Lyon, réunit tomes les conditions désirées d.in
une entreprise de ce genre avec concours de ctr
ton s ta nées tellement favorables qu'on peut «iir<
qu'aucune concession houillère eu France n'esi
plus Ucureu«tiiuent uiace« MJIÎ» le rapport cûwso
inique.

Au centre d'un de nos départemens les plu:
industrieux et les plus riches tjtii peut-uire regar-
dé comme le point de partage entre toutes le;
grandes lignes de navigation qui embrassen
comme d un réseau la plus grandi* partie du &o
de la France, les mines de S' fierain et S1 Legei

q
ii'cntttani lcsl.uli*:»ux par dt-t galeries «outtrr-

• <••> crru»t;us a ecl eîivi, u i t u u t w i , ^ Jc>* pîu»
heureuses ot qu« possèdent biea peu d'«iltr«s

p l i t l i

sont en quelque sorte L point central vers le
quel viennent cou verger les plus grands fleuves,
qui sillonnant dans tous les sen* notre riche ter
ritoire, joignent l'Océan et la nier du Nord à I
medt terra n née.

A cheval sur le canal du centre, au point 1
plut rapproché du canal de Bourgogne, au que
il va être incessamment réuni par le chemin d
1er d Epiuac ( 1 ), dont plus de la moitié est déj
exécutée et livrée à la citculation, ces mine:
pourront transporter avec facilité et avanlag
leur» produits vers le inîli par la Saune et le lUiû
ne à Lyon et jtis>|n'à Marseille, ainsi que dan
tout le bassin de la inéditerrannée qui peut leu
fournir un vnsle débouché; ^er% le Nord-Est
par le canal de Bourgogne et celui du Rh6ne ati
Itbin, à Dijon, à Gray, a Besançon jusqu'à Mu-
lhouse et Strasbourg, et enfin dans l'ouest et le
Nord-ouest par la Loire à Ncvers, à Orl/.ins, à
Argers, à Nnnles et dans toute ta Bretagne jus-
qu'à Breat et par le canal de Brure ou plutôt par
relut de Bourgogne à Paris, à Rouen el jusqu au
Havre, elle» pourront donc approvisionner le Ni*

•mais et le Berri, la Bourgogne el la Franclw
iimié, ta Ch-intpagitc et l'Alsace, pays esseuti-

Ilemenl couverts de forges cl qui par cela même
font une ttèigt-andeconsoniuiahonde charbon de
erre, qu'ils tirent a gtamU frais lie S1 Etienne,
le tlive «le f'Jier, et même de l'Angleterre, de ta
Belgique eî de la Prusse.

La concession houillère de S* Berain et S1 Le-
;er a la plus grande étendue permise par ta U,t
lu 31 avril 1810 : sa surface est de 6 lieues car-
ées où 20,017 hectares, le canal du centre la
raverse du Sud-Oueatau Nord-Est, sur une lon-
jeur de près de 3 lieues et de manière à ce

{1) Le chemin aura un parcours total do fÏ2,8.V>
mètres ou un peu plus de dix lieues, la partie a-
chevée <:st de 38,000 mètres H n'en reste donc
plus qne 2 f ,63a à exéniter.

exploitations.
Quuni i ta richesse de ces mines, elle esi-au-

jourdhui bien constatée; on y a déjà reconuu un
système de iroii couches parallèle» qui atteignent
30uvunt jusqu'à dix pieds de puivsance. La direc-
tion généralu de ces couches se prolonge avec une
régularité remarquable! , sur une étendue d'un
moins 12,000 mètres, Ion peut dire qu'elles
sont encore vierges, puisqu'on n'en a extrait sur
quelques points très circonscrits, depuis 1779,
époque où le terrain fui concédé pour la premiè-
re fois à notre célèbre chimiste Guy ton de Mor-
veau, que des quantités trè* minimes de charbon,
prises seulement sur lesatHeuvements ou tetesde
couches; en sorte que la plupart des travaux exé-
cutés dans celte vasle concession n'ont pour ainsi
dire fait que constater les richesses inépuisables
qu'elfe recèle. Cependant les travaux imporlans
Connus et dirigés avec intelligence et habileté par
les derniers propriétaires existent aujourd bui sur
difierens points de la concession et quatre nou-
veaux puits desservis pur autant de machines à
vapeur ont été creusés a 3 et 400 pieds. On à
poussé dans les veinct rencontrées par ces ptiits
des galeries de reconnaissance dans le but de cons-
tater la banne direction et la régularité de ces
veines et de préparer en même temps un [vaste
champ à l'exploitation. Ces travaux assurent dés
à présent aux propriétaires des mines une extrac-
tion abondante avec une durée on peut presque
dire illimitée, c.ir si l'un compte pour les trois
couches réunies une p:::ss2T*ce fwnypnnede cint|
mètres, une tranche (l'un seul mètre île largeur
et de toute ta longueur de ta concession, donne-
ra 60.ouo mètres cubes de charbon ou 780,000
hectolitres; ci en n'admettant pour largeur mo-
yenne du bassin houiller qu'une étendue égale à
seulement un tiers de sa largeur, un aurait là une
ma sic de 3,120,000,000 d'hectolitres de houille,
qui , à un million d'hectolitres seulement par an-
née , pourraient fournir à une extraction qui ne
durerait pas moins le 3,130 ans.

Quant aux qualités des houilles de S1 Berain et
S1 Léger, elles sont au moins égales AUX meilleu-
res qualités fournies par les différentes mines
voisines : elles sont brillantes, homogènes, du-
res et collantes; elles donnent un coke de bonne
qualité et sont propres enfin à tous les genres
(f industrie, ainsi qu'au chauffage domestique.

Eu examinant et parcourant avec soin tous les
travaux existons , je me suis convaincu qu'ils, j
pourront donner dans un tetups très coup n r un tetups
,\,ooo hectolitres par jour nu de J
h l i

u qu
rt de 3 à

1,200,000p j JJ , ,
ectolitre* par an et que cette extraction pourra

facilement être portée ensuite à i,5oo,oao el mê-
me à 3,000,000 d'hectolitres, si on continue les
ravaux préparatoire* actnels en leur imprimant
outu l'activité convenable et si on en entreprend
lle nouveaux.

Quanta la question de î'éeonornïctTexrrachon,
ies mines de S1 Berain et S'Léger ne sont pas
nuîiis favorites sous ce rapport que tous celui de
eur position , car en ce moment, le prix île l'hec-
olïtre de bouille porté au canal ne revient qu'à
15 et 4" centimes au plus, frais d'administration
ompris. Ces résulials comparables à ceux obte-
ms par ptusiouri des min*; .lAr.gîcîèric Ici p!us
vorites dont les prix de revient sont de 3o à 35

centimes, sont dus à l'abondance et à la facilité
'extraction de la houille, au pea de dépenses
n'exige l'éuyagedes galeries , ;>ui prix modéré*
e ia main d'œuvre et à l'épuisement facile des
aux , dont une partie s'écoule naturellement par
is galeries souterraines dont il vient d'être fait
lention. Néanmoins ces prix pourront encore
mintier À mesure que 1 exploitation augmente-
, car les frais généraux n'augmentent pat cuin*

ie les produits.

On pourra bien se faire une idée des dif^éren-
sque petit apporter dans lei prix de revient des
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l e »L'U1 l'o
p*ys, quanti
l 6V

invaux dans ici Uifïe-
on saura par fxcmpte qu'unpy, q a a p p q

puits île 6Vm pieds, qui ne conterait à S1 Derain
et i S1 I d { à 5 h û à Hî

|»rtr» «voir pféton
(a luuteur de «on

r.h tknn\
que sa missiou cuucer*^ , q mssiou cuucer

niiir non pas ««tciiicn! les «liant, qni «uni nri-
v « do ! r*me ei de la ptfrole. mu.n « r . , l H . , e n i

la révélation d» inn «me, .|L- f)icn, <fc IVrrrnin-
meMmornho».! ainsi vis-à-vis de lui-même en un

KERCRKI» *•« AOÛT

^ r e ( I

iiiuiij Je la p^rre immense do Touia , iti
point crapprcmlrô tout» 1rs *i?trnrci coituutfi et
de devenir» sauf la langue part eu } un homme
<;gal a l l h

et i S1 l.rgrr (jut* de $o i 5n,»oo »r., cuûte à Ht-1 vés de Tome «i-de ta
-d«.Gicr*oo )o8ofr.;«t4VaUocir»iiic» J e i j J o j e u i y ^ «eus t|ui entendent et ijui" pailt.tr, rt les idées les plus oUtraiie* t t ] « " p T i . s 7 h ^ r ' « t
aoo.CHx.fr là on a h traverser, ayant d attetn. | -prés ^voir n3y,i un jutte tribut à la gUire de triomphant, u*r b paiiMiietet le mn.eïe de l'on
eleierrainhou.l ler^ncnoppedt.anabohdan. I immortel AbMd* l'Enëe, premier 31 siibiîme ediiemion, Je b p«-rr« immense do l'ouil an

t* qui force UCIIÎC ijuclijuefois tl abandonner lej>I in» tuteur de la méthode d'instruction mur les —:— •*' » - -" '
travaux avant (ravoiralleinl le but. [iourds-uineli, M. Pissin-SieurJ s'est attaché à

Après I examen attentif et conscieneîeox des démontrer, par le résultat certain de ses pro- |«;gal à K,US les aulres
Jocah.cï, I «tendue particulière d » terrains qui pie* recherches, que le nombre d e e « «1res dis- Dan* sa quatrième et den.iOresw.ic* du ao

«b«ftp»wnil?eoocessiundeS«Ber ! . .neiS lLeSer, ffrac.es esl beaucoup plus considérable que Je M, l'i«i,i .Sicarû\ en resnmé des preVedemeî i*
jai acquis 1 intime .eonTirflon que e etiit un de peu détention qu'on leur p.V-io ïe LU penserUm un éuergiquee. chaleur*.,* a n U aui „.»«*!

point» rares, privilégie* ae h nature, qui me généralement, et que rétablissent les ètoits, ton- [sfraM, «„* loi.ciioni.air«,«irt naliVurs. aux ofé-
r aissenl des m. es a enfanter de ces prodige* jours Irè» iueiacia quoique officiels, q«e le gou- rfecini, à tonte* les âmes fi«ïJreuses, pour les
industriels dont I Angleterre, lu Belgique, h vemement reçoit. 11 a également attaqué IVireur, engager, nu nom de Thu "
France toén»: nousont donné plus d'un exemple communément adoptée, que les malheureux , îles intérCu el des seutiui...., . „ . . ,„ , | i r r t , t u I

'""'""""" r e r un Irippé» de surdite et de mutisme, sont dordi- et les phis sac.-*, <h s'émouvoir en faveur de»
. , ? . . . nence naire souuls muets de NAISSANCE. Loin de U : s» malheureux sourds muets, de s'ècbirer des ou-

marquee par suite du grand nombre de TOICS de longue expérience, fondée sur vingt années dey «rages spéciaux, et de wjoindre a tous les hoin-
cuminunicJlions faciles, qui lui iontacqmses dès plus précises observation* , lui a prouve que ïeJmes ronip.iii«a,,iS) dont il a déjà conqimlasïoi
aujourn* but Cest une terre encore vierge qu'il dix neuf vingtièmes ne deviennent sourds qui- pmliieelb vive sollicitude, dans le but de secou"

'aulne de othiverconvenaMement pour la rendre par quelque accident ou quelque maladie de l'eu- Irir une si nrande inforlune. Parmi Us associés à"
tresleconde-etjai la certitude que le» personnes Jfance, à l'âge de 3 ,4 on 5 ans, im*me de IO à i a, Isoii œuvre, di>«i il a soin de conserver les no.o»

France même nous ont donne plus dun ex
frappant. Tout concourt uiéuie pour assur
jour à S* Beraïn et à S1 Léger une préémi

é i d d b d

rnanite, d« h société9
les

uoo

la aalle le* listesq contri
île IJ civilisation.

'ans, le I J juillet

T | * * l i t ' VV tff

La ineufaiiance publique, qui a fondé presque

fng(yi«i»r civil des minci, mtmbit de U Commisùaa

doutableselTets d'une infirmité si crut-Ile?
(Commttniqi*i.)

MOUVEMENT DU POKT DE

qui se chargeraient de ce soin f ne tarderaient pas e! par fuis à un âge plus avancé. En cessant d'en- pour les recommander ;i .„ . V V ^ - ^ ^ M I - C uuu
à réaliser Ues bénéfices consïiIénibTcs ; au*si, je tendre, ils cessent peu à peu de parler, et fini** seulement des sourds-muets, mais encore J ï
n'hésite pas un instant à en^n^er (es capitalistes sent par perdre entièrement la parole, c'est à-di- lous 1*:̂  vnU aoiU de la morale et des bienfaits
et les industriels à placer leurs intéfêts dans "ne re, par devenir ainsi complètement sourds-mu- philantropïqwes, on remarque 3év£*jue5» i^y
affaire qni me paraît à la fois &Are et destinée à ets. Adressant ses utiles conseils aux pires el ecclésiastiques et 9 à 3no personnages des plus
contribuer plus qtt'ancune antre, par son ileve- mères de f;imille, M. Pissïn-Sicnrdlesa supplié^ distiu^ues de Marseille, Toulon, Grjssc, Frrjus
1oppcuicntv à latigmenlation des richesses natio- pour prérenirun si affreux mnlhtMir nutjuel clia- <ric, : il en a fait circulci
finies qui contribuent elles nu mes aux progrès que enfant est exposé, de Teiller avec uno inqutè- itnpritnées.
tle IJ civîlisAtinn. re sotlîciltule au moindre accident de surdité, ^ t

dant les leurs peuvent ^ïre alteïnïs; de recouiir 'Tans chaque ville, s'est écrié l'orateur, tics
sans lardera I homme de l'art pour le» Soigner ; pîces, des maisons de refuge, des ni'jrns de
de leur faire surtout apprendre par cœur, le pin- soulagement pour toutes les mi&ert's humaines,
lot iww?M£ *Ï .Tiiiii: uiaiiicre parfaite, quelques persislerail-eile à oublier seulement celle dc^
piges d'un de nos bons écrivains,comme moyen, sourcfi-niouets. sï désolante, M terrible? Et ne

te s plus hautes notabilités financières se sonl en cas de perle irréparable de l'ouïe, de nieirre à réiisaira-t-elle pas à créer, par le* *m»s<1i» pru.
associées à Vexpluîution des tiiiucs de luiuiilc de m t î r n e l t n iMritutcur habile de leur conserver au lecteurs de ces infortunes, une ecule à leur usf-
S1 Berain cl de Sr Trcor, dont toutes les actions, m o m 5 ' "»B« d e la P a f o t e e t ' ""«"«genre de h ge, au mojnspar chaque dcyarlemeuU pour leur
excepte celles du fends de roulement, aTaient été hogae. U « in wquë, en même temps le zèlede* eilticalion et surtout pour I eiucft; et f euiple.i iW5
soumissionnées avant racuuisiiion desiuînes. Le « n l e c n » , cl les a e < . ^ « avec force de s occu- moyi-ns curaiifc tle lasiirilncf ahu de païahscrel

- •- * • - . - * * - -̂ cr activement à étudier et i fratfer la surdité Je même tl anéantir euiieri-tneot, un jour, IL-5
enfance, trop négligée jusqu'ici, et dont h gué

•îson Joï! nmpecher de ai funestes ronséqiiences-
Déjà3 dans le petit nombre riVcofes de sourds-

[s, exislanl suit en France soit i l'étranger,
médecins sont parvenus à opérer plusieurs

guérUons, et ceux, h qui Vouïv u été rendue,
bienltVtaprrt ont ausbi recouvré h parole. A Tap-

dii Coq-Saini-Uonoré, i3;' Fould', notaïreV nie! Va\^ ce q« * *»« sur cet Met M. Kisia-âu-ard , r F R V , 0 N E Mhttvk Le Pim «r>
^ - - f * * ' 'et d « neinpTe.4 qu'il 0 ehê*t nom* pouvons rap- [ „ ; 1 ™ . . •-l wisiirit i*ciyn_tc*p.

porter nous mêmes un fait actuel qui e*l h nntrr
coinuissance personnelle. Le fils du marquis Cor
si, h Florence, devenu snunl luuc-à-coup pai
suite d'une violence, à KAg** dtf dit en dmiic ans,
n'a pas tardé à perdre la parole. PJjcéà l'institut 1 _, à r,^^., • t? u - .• 1 /^

à vingt-ans , parfiiitcmonl itisltiiït, niaii toujutus
Cepcnclflnt un médecin sVst aviséT

que mois, tle soigner &a suitlat*. 11 .i
à lui* faire percevoir qu**lijtie$ son.*.
tint une f-tible p«ri on clr TÔIITI*, le

iissilôi quelque fiicnllo de

capilal de ce fonds de routeincnt rjnî est d'un
million, reste donc seul à placer. Les artîons
qui sonl de mille francs divisibles eu coupons de ' r ' 3 o n

5oo francs, se tfefïvrent j Purîs, chez MM. A.
Clecuurm, banquier, rue tic ta Victoire, D ° I I ;
Louis Lebuînf, banquier, rue Ilaulcville, n ° 4 4 ; ' ( I e s

Caillut, agont ifcclmngc, rue d«* Clioiseul, 4 bis;
Amet( rue de Hatiovie, 4» Leïion, nouire, rue
d u C o ( | - S a i n i - H n n r t " * i ^ - ^•••••l ' i
Saint-Aïarc, 2/f-

;ieue ta mue de ifattia , cari

VARIÉTÉS.

MARSEILLE,
/nani .

ï.tVOÏ.nNE, Mîstîrk Antoinette i rap. Oliva.
MAIîSElI.LÏi:, Tartane Fiergedes Cannes . can

tin\iic)ia.

. Cest un sujet bien digntf assurément de Tat
Worion dcsïelalcurs de 1 h uttio ni té t que le triste )••
sort des sourds-muets, de ces ^ires inforiiin^s'' 7 *
^uclanalure a frappés du cruel malheur de ne
pouvoir ni perr^v.iii un son ni articuler une pen

1 1

sce, (jueiîea condamnera vivre cnn^iammcnt
JJUS l'abrutisiemenl de l'idiotisme le plus cnm
pîet.... V.\ puiirlaut qui songe à cette terrible in-
firmité? (jiri s'en occupe?... Un sentiment de cu-
riosité stérile conduit , par fois, à Hnstîuit &MS
»ôurds-muet4 les personnes qui voient Paris
mais lôut en ti ; et l'on rnniin j e partout à rc-ir
lier avec une froide indifférence les mallu-inêux
lounh-mucls que Ion rencontre amour de soi.
T.a mission, que "t. Fissiri-iwcard a entreprise
pourefeiller, en faveur /les déplorables victimes
de la surdité, le zèle de l'autorité et U

««»'
la parole : il brgaïe dis mots ; el tout l.iit espc'icr
que, dans peu. il nourr* entendre cl nm I.M t..-im.

'
il pourra entendre et pailt't com>

avant le fockeux accident (le sa surdité,
seconde et iroricm* séances, des 17

fa Providence, cS^nguineli!.
nrî ine Conception t c, Gu
O , Itceuf Précursettr}vap,
u à vapeur Gofof cnp. Valzi,

BÏWIT $t-,Afitoùtefç. Slrolù.
tes detuc cousins, oi^iLiutc

«
g

(Ile d^tlw} Bcrganline Ste-Catlnrinct

sion des gens de bien, eil dune noôlc et Le lie
* l n e «»raii mériter trop dVioges. 1%*^»,
ces, qu il a consacrées ici a son œurre/rtdnnl
I abondance des raaiieios du journal ne «nus
onipaspçrrnis de rendra ronipte plutôt, nous
ont fourni la preuve qu"il remplit son .ipnstnUi
de fervente tbarii*', en digne hériiierde l'illustre
nom 4111 Inia^fv legu<*.

Dans la première, celle du 14 Juïîlcl dernier,

torenzî.
saut apperçu de la a,.il>o«U dcMeignemetil des l ^ l l l ^ ' \ ^ U ^

pcrfertwnnPC par t'illnslrr at»W Sicird, ri nous ALfcRIA , Miïlick St-.JeanUc, c. Canavn--.^
''n ;i Ir.icéiraflmrral»lesnutîon5. Danftsrs #»Lm«;en
te« Jeiijnuïiraûoas, il a piml le sourd-mur1*, ré-
duit pfWq-n
slincl, que

passions «i èe* besoins pur^mciu

, p , r
à IViat des I»rute», n'us^ril, p.ir în-

l signes Imiires h r»j>rïnier

nitè d homme, inrâpahle Ir percevoir ancu
lil«e de vertu, rl# aifvrale, de religion : il Ta

inoOIre ensuite, j w lingenieuie t3wû«|ue J'un
art vraiment m<"M>ciHctn T rcc^vaul une secoIUL»
nature^ a J'aiJe delà méthntîecréer pour lui, enn-

qu il pûdÂCili: une vue iuiciitiure* inlcT
"* a une vue

TOUI-OV, lîaican A vapeu: , e zi.
CFHVIOMK, T:iiLineA»Jf-;A.//V,r. Caslelljnî.

VOUR(fR MLîfc / CLfVOUR!VS't MLstîc% /^ Conception^ c. Lcrqueuts.
UIOt Ile d'EUw Mistick Concepfian^ c. b.ftnrai.
CFnvrOISC, fÎMnilKirde ^ Figifcntc9 r , Amïel,
TOrLON, Hcrtif //i Ohûn^Providencey
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PORT DAOMES DR CHASSE.

Nous voflà arrives à Fcpotiuc onlinuirc de
la chasse, «l jusqu'ici nousn avons point en-
core vu paraître l'arrêté, qui fixe l'epoque
de son ouverture annuelle.

Quelqu'un , qui ni.imiuerrul <IHa C'nr.sr dc-
puinuna«, anr.iir peine aseremln1 comptedv.
ce qui .se passe aujourd Jmi sous nos yeux. On

««tAii'undécrptHii 1 ï juillet I «S !0 qui a trouve
sa sanction dans un décret posû:riVmtIu 4 mai
1SI2, impose .1 tout chasseur l'obligation de
se munircrun permis de port d'arTiesdeeLas-
5e. Cesdeux décrets, rigoureusement observés
dans toute la franco, avaient paru jusqu'à re
jour n'avoir pointforceticloi dunslcdéparte-
ment, oùLeurexëctilioji aumil jn oduitlcplus
4eliien. Qui le croirait? tandisqt1e nos Pré-
fets et nos ÏVocnrenr^-gvnéraiM appelaient à
grands cris des mesn m exceptionnelles con-
tre le pnrt d'armes, comme le seul remède à
nos maux, ils négligeaient de f.iire exécuter
les lois en vigueur, plus que âuf&autcs pour
réprimer les aLik> que chacun dcploiaii. CVst
ainsi que les articles 31/f et 3(5 du çad? pt'1-
nal sur les armes prohibées, que l'ordonnan-
ce du 24 juillet 1816, sur les arme? de guerre,
«pie la loi du 2 i mai 183 ï sur les armes de
içuerre et «ir les armes prohibées, qu'enfin
le* deux liccrt-U que nous venons de citer ,
sur le port d ai^iies de chasse, étaient pour
nos solliciteurs de lois d'exception sic ni non

et restaient sans appïù alion.
CÇ dOÏ ronrernr nFn* nnrf iooÎKTeir1'!t

lr portd*nrmr<f de chasse, non seulement on ne
se souciait" nas d'asscrvit1 les chasseurs au per-
mis préalable, mais on tolérait morne la citasse
dans les lumps prohibés , et notre journal a
eu occasion de cher tel Procureur-général,
qui donnait à la fois le précepte et IYxcmpIe,
mk parcourant nos caTnpnîjnes, a» beau mi-
lieu du printemps, suivi il une escouade de

, appartenant la plupart à son
<ju

Tel était l'effet des choses, lorsqu'il}'a tout
juste un an, nous ïTiuics les premiers a le si-
gnaler, en rappelant l'autorité à l'cxticiitio»
das Toîs , et en !a sommant de Hure cessrr un
scandale, qui excitait des plaintes -si univer-
sel les.

Cette incnneerableapathie dn l'autorité, en
présence des maux qui nous arili^caicnt pre-
uail-tlle sa source dans une coupable insouci
ance, on bien cacnaÏL-elïe des desseins lid

tendant à nnrts amener, parle système connu
du pessimisme, à la nécessité d*une loi excep-
tionnelle? c'est CP que nous n'examinerons
pas pour le moment. Ce qui est certain, c'est
qu'un ne vit jamais de connivence plus fla-
grante entre la conduite de l'autorité et les
ïéptorables abus, qu'il était de son devoir
l'empêcher. La voix que nous élevâmes, dut

trouver un écho bien puissant dans l'opinion
publique, puisqu'elle força le pouvoir desor-
lir de sa longue léthargie. Ce fut le lieute-
nsnt-gencrai commandant la division , qui
donna le premier l'exemple. La force armée
reçut les ordres les plus sévères pour la saisie
des armes de guerre et des armes prohibées,
et il est juste dt- dire qu'elle s'en acquitta avec
un zèle et une activité dignes do* puis grands
éloges. Le ministère publie, placé entre les

fn'ocès-verUaiiv _, nui lui ébûcnt déférés pat
a lorce armée, pt la volonté delà Cour, qui

s'était hautement prononcée, fut enfin, a son
tour, contraint de sévir.

Les vœux de 1 opinion étaient remplis-
Une belle victoire venait il'élre remportée
sur lus armes prohibées et de guerre, ainsi
que sur le mauvais vouloir de certains de nos
fonctionnaires. Lesycuxdesbonsckcnrenftik'c-
taient plus affligés du spectacle d nommes
armés, campés, en quelque sorte, au milieu
de nos places publiques, et parcourant les
grands chemins comme toujours prêts à li-
vrer bataille. La Corse était rentrée dans
l'état normal. Quelle est la pensée funeste,
qui te lui aujourd'hui à l'en faire de nouveau
sortit*, mai» cette fois-ci par l'emploi de l'ex-
trême opposé? Nous venon« ^o voir jusqu'où
l'autorité avait ponssé l'insouciance rt l'oubli
des devoirs les pins sacrés. Elle vent donner
aujourd'hui l'exemple de la plus brutale in-
tolérance, jointe au plus tyrannique arbi-
traire. Hier, elle nous armait les uns cou lie
les aulres : clic assistait, impassible spectatri-
ce, à nos guerres civiles. Elle nous défend,
aujourd'hui de nous servir de nos armes pour
!a deiensë ae «<»?. pmprirtcc. n i e r c tiuu la
chasse aut hommes qu'elle autorisait ouver-
tement : clic vient aujourd hui au secours
des animanv malfaisants et nous commande
de les respecter. La chasse, en un mot, ce
ihoit de tous les peuples civïïi>és ou barba-
res j proclamé par l av-i-mblée constituante

' iiif.rivut au droit cl»1 propriété, la
p nous est défendue par cette nièm<' au-

torité , qup le pays aurait du meUre-en accu*
sa lion , comme complice île tous les estes
que nous avons signalés, qu'elle devait pré-i

venir, et qu'elle a protégés de sa
inaction.

Si nous vivions sous un gouvernement
despotique, nous défierions qui que ce sait de
nous citer un seul exemple où l'interdit de
la chasse ait été Tance contre tout un peuple
sans distinction. Nous avons à côté de nous
la Sardâigne, dont l'état social est certes plus
arriéré que le nôtre , et où il se commet bien

est- _
département
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Nous devons le d/rr cependant : nous sa-
vons de bonne source que ce n*est qu'à son
corps défendant que notre Préfet consent.à
prendresurluiuneaussi grave responsabilité.
C'est M. Uéalier-Iluinas, qui rat l'âme de
cette affaire, le principal moteur de ce que
Mima voyons, Quand m m m^nw on ne noui
l'aurait pas dit, nous l'aurions deviné. Nous
voulons éviter de parler longuement de nor-
tre Procureur-Général : nous n'aurions d'ail-
leurs à révéler que ce que tout le monde té
dit sur son- compte, amis ou ennemis, insn-
laircsouconlinentaux.Ngus rappellerons seu-
lement que M. RéaHcrDumase-stl'îîntnird'un
pamphlet sur la Corse, auquel il a fait les hon-
neurs de deuxéditions, et qu'il a deujtfbisdcsa-
voué dansdeux circonstances solennelles. Par
11 ne de ces déplorables fatalités, qui président
à la destinée des peuples et qui n'accusent qne
trop souvent la raUou des gouvernements ?
c'est après une aussi éclatante rétractation

f ui aurait, dii le tenir éloigné pour toujours
\in p-̂ y? qu'il avait, de son propre aveu,

si mal apprécie, que M. Rcalicr-Dumas a été
nommé Procureur-Général de la Corse, sur
un certificat de M. le Ministre de la guerre,
constatant que certaines conditions lui man-
quaientpour remplir les marnes fonctions dans
notre colonie d'Alger. C'est aînsi que le pays
de Paoli et de Napnléon , si connu par l'in-
telligence et le bon sens de ses habitant, à
été livré aux expériences de M. Réalicr-Diunas!

Le voila main t r iant occupe,;ûulgrc trsavis
de toul ce que le pays renferme d'hommes
sages et éclaires ? à compromettre lr succès
tles mosun\s ^m ont <lcja prn<fttït Tant *te
ïïîcu, avec nï pins ni moini tlosagaritrqti^ce
in r j r r în . trnî s voyant iiuVin rf'mèilc. adnii-
ni^tre dans une ecrUinc prnportiou, lui
avait réussi ^ crut devoir en doubler \:\ dose
pour ift.Vfndre plus efficace. On est Iieurçur
sèment parvenuàinlcrdïrc le port désarmes
prohibées et tics armrs de gurtre : tftï bien!

I
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«qu'il en wit de même des aiuioi «ta clinsse ,
, ^ , , . notre Prot'iireur-Gèiiûi'al, ILMII toiu-
mt1 il disait autrefois: voulez-vous ilctrutre les
malfaiteurs en Corse ? Brûles au plus vite
les makis. — L-t gendarmerie est bonneparce
qu'il y a peu dp Corses. Elle Sera excellente
si le gouvernement peut se persuader au il
y en a encore trop.

Mais en vertu tie quelle loi la chasse peut
aous être interdite, c'est ce que le rigide
signataire tlu comptc-rcmlu aurait du nous
apprendre. Nous connaissons, ù la vérité, des
lois qui règlent l'exercice du droit, eu déter-
minant , par exemple, les époques , où la
chasse est permise ou prohibée. Nous con-
naissonsd'autreslois qui assujettissent le.droit
de chassê  i une servitude de fiscalité, et
nous avons été les premiers à les invoquer
lorsque nos Procureurs céneraujt fa(<«!«»••

A . i » •_ .«dis nous avons
i législative

sembl int

•Yai'aî/ruge l'art. 3 du décret du X août 1789
consacrant le droit qu'a tout propriétaire dt
détruire ou défaire détruire toute esjjèce de
gibier sur ses possessions, et l'art. 715 tlu
code civil, qui met la chasse au nombre des
moyens d'acquérir la propriété.

Nous disons plus; c'est qu'il n'y a pas de
législation au monde qui puisse contenir une
semblable prohibition, à moins qu'ell .n'abo-
lisse aussi le droit de propriété, car dés que
vous me concédez ce droit, il faut aussi que
vous rnc concédiez le» moyens de le Taire res-
pecter. La chasse est l'un de ces moyens : c'est
le droit de légitime défense des propriétaires
contre les ravages des animaux malfaisans.
Ce droit nous paraît si évident, si incontes-
table, que nous croyons inutile de l'étayer
d'autres considérations, telles que celles qui
résulteraient de l'approvisionnement dr no«
marchés, do l'intérêt, ticscln&snursqui vivent
décrite profession, dp l'intérêt de ceux qui se
livrent a la c basse pour raison de santé, ou
qui en font une de leurs passions .es plus vi-
ves, etc. etc.

il faut que M. Bcalirr-Dumas, qui nous
a peints autrefois sous de si noires couleurs,
ait considérablement modifié snn opinion à
notre égard, s'il compte aujourd'hui sur
notre docilité à nous laisser enlever un
droit que la nature a accordé à tous les hom-
mes, et que la loi a garanti a tous les Fran-
çais. H s:- trompe maintenant comme il se
trompait jadis. Nous ne sommes pas plus dé-
bonnaires aujourd btii que nous n'étions
alors intraitables. Nous sommes même si peu
accotnodants sur certains chapitres , que, dût
ledroitde chasse entraîner des inconvénients,
nous n'entendrions pus moins en jouir comme
tous les autres Français, parce que nous sa-
vons qu'il n'y a pas dr droit qui n'entraîne
avec lui des abus. Faudra-t-il supprimer la
liberté d" la tribune parcequ'il y a des ora-
teurs enntiyeuT,ou la liberté <IHa pressepar-
cequ'il y a des libcllisteseffronté*?

M.ii-jquc l'on sr> rassure : avec les restric-
tions qui accompagnent le droit de (liasse,
les graves abus ne sont pas à craindre. On
sait d'abord que la chasse n'est autorisée que
pendant une partie de 1 année , pendant
cinq , sit mois au plus. Puis, vient la loi
focale, dont nous avons parlé tout à l'heure,
et qui établit sur la chasse un*» rétribution
annuellr, qui n'est pas moindre de 17 francs.
il faut bien peu connaître l'état de fortune

Si nos Prél'cb et nos Procureurs générau*
avaient toujours veillé à l'csécutiou de ces
mesures ; si, depuis seulement sept ans, le
droit fiscal avait été exigé, nous ne craignons
pas de l'avancer, il n'v aurait pas, dans I in-
té rieur de la Corse, uYux hommes par coin*
muncqui useraient aujourd'hui du port d*ar
nies de chasse. On dirait que les mêmes mo-
tifs qui onteinpeché ces fonctionnaires d'agir
parle passé, les poussent aujourd'hui en sens
contraire. Si la Corse parvient à jouir de la
même tranquillilénuelesau très département,
continueraitellf àetrcunobjetdespéculation
politique? Ne faut-il pas qu'elle fasse les frais
d'avancement de toutes les médiocrités, qui
se succèdent parmi nous à de si courts inter-
valles?

Heuren='""tjnt « temps de jadis commen -
. ^ a passer. Noiis^tvons ce que nous n'avons
pas eu pendant long-temps , une presse in-
dépendante , des corps électoraux animés de
l'amour du bien public , et une députation,
qui a prouvé qa'elle connaissait nos besoins
et qu'elle savait faire entendre de libres ac-
cents. Nous comptons aussi sur les lumières
et Je patriotisme de nos magistrats. Ils ont
bien mérité du pays en remettant en honneur
des lois utiles et salutaires, long-temps fou-
lées aux pieds: ils sauront les défendre contre
les efforts d'un zèle aussi indiscret que tardif,
en flétriss.int, comme elle le mérite, une
mesure illégale, arbitraire, dangereuse, im-
possible, qui compromeiirau toui ce qui a
été fait de bien jusqu'ici.

le mobilier ila l'boul <i« préfecture d» I» Can»,
n<i puisse excëtier la inFume do 30,000 Irauc».
C'uai !a un» inime pt>»ee NUX exigence* tie* rVti-
l'eli el à l'entruineuMal cumpUiual dci Coutils
gtiuéranx.

Il est également de principe, que moyennant
une allocation annuelle du vingtième, c'rst-à-ùi-
re , du mille Iranci, le mulillitrr sait conservé in-
lad et offre luujuiif J U valeur qu'il prueauit *
son oiigine.

Al le Préfet, n'A jamais oublié, que nous sa-
chions , de loucher ces mille francs annuels; et
pourtant son mobilier n'en a pas moins subi une
étrange dépréciation : M valeur inscrite d'dbunl
pour une somme de i8,6*a4 francs SIIK l'inven-
taire dressé en janvier (845, s'est trouvée taul-ï-
coup réduite, à lépotlue de 1J lorrnaliomJti hud-
jet de i836 , ù la somme de 9019 fr. 5 c. Voila
Us laits.

Mais quelles en ont été les conséquence* ?
Qu'esl-il advenu au Conseil général de celle di-
minution de valeur si considérable et si inilao-
lanéi'l'Ouvrez lesbudjets, et vous trouverez; yaor
compU-mcnt et renouvellement dit mobilier (i,t>uo i.
sur le budjet <le i836, et ^970 fr. gj c. sur
celui d 83 \ ll éi
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( Suite. )
On te rappelle vue la Coowtl général, frappé

• <Hmpr<

celui dt! i83- : (et quelles sommes réunies re-
portent à 30,000 francs le mobilier de la Préfec-
ture. Admirable résultat! digut* d'être proposé
pour modèle d'économie départementale f Si M.
le Préfet eût veillé à h% conservation des uteU-
blés de son hôtel, il n'aurait obtenu que mille
Irancs par an, tandis qui! a obtenu lt*<t somme»
qu'on vient de voir parceqne 1« mobilier a dé-
péi i.

Un autre article de dépenses non moins inté-
r»5«*ni **sl relui qui concerne le ilé;»Ai d^i eiî-

'e'sion tlej '
iess'elevaieut à Une ><inime considérable, décida
Uns sa dernière session t qu'à l'avenir ce servi-
ce serait assuré par une adjudication au rabais
Nos mandataires, s'il* n'étaient point de facile
composition , auraient là dessus mol if rie *e ta-
cher, car leui délibération a été considérée com
tnc non avenue.

Mais nous pensons, qu'ils n'insisteront pas plus
sur cette délibérattoft, que sur celle relative a
une nouvelle vérification des travaux de l'hôtel
de Préfecture, qu'ils ordonnèrent, ce nous sem-
ble, dans nu véritable moment de distraction.
Mu rffet , que deviennent la vigilance , le tièîc,
U dévouement aux intérêts du paj s , prônés Ions
les ans dans les procès-verbaux du Conseil géné-
ral, sî on croit qn'il y ait des abus dans Ici tra-
vaux exécutas sou* les yeux mêmes ilu Préfet ?
I puis, à quoi bon un nouvel examen lorsqu on

fans trouvés. Peu de personnes ont une j
idée de cet établissement. Si on écoule noue
Préfet, c'est le berceau de l'industrie manufac-
turière de la Corse : lanlot c'est une fabriquecle
bonneterie qui va prendre m, grand développe-
ment, lannée prochaine', el l'tma soin de montrer

i e s pains4* buoti d» f*nti, ans
l l C 'i q p f , c w M

représentants île lu Corse; tantôt c'nst un atelier(î!arme de .«oie qui
leurs yeux h

i '

prospérer, et loi* met
eclkitiiilloiu. Je

des habitans de l'intérieur, pour s'alarmer
d'une faculté qui serait achetée à si liant prit.

el pm
a déjà paye? et, admrMfez, que les gens de larl
<:oii*taleul ce que u>ifl U momie voit de se» pro-
pres yeux, savoir, que la boiserie de l'hôtel est
létesuble , est-ce qu'on va ralmpper ftirgeol
lu département nul dépensé?

Le nouvel hôtel t|u Préfecture est un gouffre
ni s'engloutiront &nnaell#fnem nos faibles res-

sources : réparations, frais d entretien, et niobï-
ïer, tuoh:lier, frais dVnirelien. et réparations,
..ila le cercle «>û feront enfermés nos manda-

taires. Fncore! si, en arpentant les corridors

q j elkiiiilloiu. Je *uie
Uiee; puis c'est utic école d arls et métiers d'où
sortiroal If* chtffs d*at«Iîer de* nu ni factures d«
U Corse. E»t-ce qu'on p«u( regratier forgent qui
va nous préparer un s.t lirill.int «venir? t i notre
Préfet de s'e:ritfr; • q!ii(:iinf}ite ne ruta pas pour
la conservaiion du dép& central, je le liens
puir un ma'>«ai«fnloven! • Et les halnle« d'ap-
jiliindir. C'est ainsi que lach<w«T *e*t pauee TaR-
itéti dernière , cl si nom t«»m«aes Iwan inf>>rm«st
une pareille scène est préparée puur la session
ac in et le.

Mais, tandis que notrj Préfet t'à (exemple du
~*" d'Egypte, va f.iirc de l'tndiutritt arec les

i public», (Action:» de démontrer ce que le
entral a déjà réetlerneiil cAte

P.)Chi
dénie
dépôt central a déj.ï réellement coûté.

On doit ce mppeler d'.ibnnl, que U pension
é è l d ' è l â

•aires. Encore! si, en arpentant les corridors
immenses et les vastes salons de ce majjninqnr
édifice, il
!>onr.se de i
lirer peut-être la dernière monnaie de billon ,

ils se souvenaient qu ils ont délie la
os pauvres paysans, pour en

p ,
f de I achê éiàr*, ils deviendraient un p<*u plus

4élfnonies des deniers pulrlicsetcommeitcerairni
à exuminfr x*nlr'uulre»cfïos#s, si un billard, si un
pidiro, doivent faire partie au nuibilior p*jé p-ir
le déparlt-tnent. Ah! U inaliilier e*t ne assex cu-
rieux «fiiclede dépense», qui mérite (|uetf|i>es
deuil» ée notre part.

Il est de principe » J'apréi le* reniement*, que

ïf« enfant; trouvée , se règle d'après le«/
elle est pour chaern d'eux de g. IV. par mois ,
j iftqti'à deux ans; de y fr. depuis cet U |
jusqu'à sept, et n'est qeé de 5 fr. depui» 7 *#•
jusqu'à la , Toula pension eut* lotaqa/U* «M
accompli leur douzième année.

On ne remit ai! dépôt que de* enfants ii> des*
sus de se pi an*. Cet établissement est réputé
en contenir cent; mais tt n'vn ennuient récite*
mciit que 91 environ : supposons qu il soit au
complet, car nous voulons raisonner tldn» l'hy-
>oîl»f?-ie la plus favorable à l'administration. Il
•si o<)iit|ant qtiff plu* de U inoilj** de c es enfants

a dépassé ta»e de ta an* ; admettons toutefois
qu'un en compte 5o qui n'atenl pês atteint cet
agc. S'ils étaient nourris à U campagne, il* coû-
teraient 3,IKIO irancs. Voilà à quoi 4e réduit tout
(avantage qui p.n retire le département, 'fâchons
maintenant u'éublir le chiffre de la dépense.
Ouvrons les compte* publics depuis i83o j q
t834, car cent de i833» a noire grand éloqna*
meni, n'ont pas encore été publiés.

CMAffRftl 8 .

I83I

,yy
i83i «8,713.

CniriTHB 6.
Bâtiments civits pour fa dépôt.

i833
1835

7
6800.
53ôu.

C'est donc une dépense totale pour les quatre
années de i<>6',âo4, (1) c'est-» dire 36,701 fr.
par an. JËt si d un cuié on doit déduire les !1too<>
î'raucs ci dessus, pour le* pension* à la cl large
tlu département, un duit ajouter du l'autre une
tomme bien plus considérable, pour loyer du

loc.il et autre* dépenses éventuelles t telles que
tra apport des enfants au Chef-lieu, etc. : de ma-
nière que nous croyoït» êUre restés au de«sotis
de ta vérité en èvaiuaut le sucroïl de dépense
causée au département à la somme susdite de
ai>,7oi fr.

Cet établisfiement compte déjà une douzaine
d'années d'existence; c'est donc une somme to-
tale de plus de 3oo,no>> francs dépensée en pure
perte, sur un seul article du budget, tandis que
lu plut grande partie de la Corse se trouve enco-
re privé» de toute espèce «le voies de cotnniii
nications, premier besoin d'un peuple ci\ilîsé.

—• Une décision de M. te Ministre en date Hu
3 août a accordé, à titre de secours , à l'hospice
civil «le 0̂ 9 lia , une somme de l5oo francs, pour
être employée a racqui>iliun de lingf, d'effets de
literie el de médicaments'.

— I/intf qH»nre sanitaire , vu l'extension que
prend le Choléi* ilans In ville de Marseille et »cs
envin»nsf a souanîs les provenance* de ce port à
une observation do dix. jour», et tl« 8 celles de
Toulon.

-— Deux ordonnance* royales des 10 et 96
juillet dernier, nnt agrée les nominations faites
par Monseigneur l'Fvètjui?; Savoir : MM. Carco-
piuo, curé il SwLuciede TalUno. —Susinii Ser-
ra. — Antonursi à Pietra di Verde. — Mancini a
Morosaglia. — Eltori, à PetrHo. — Forcioli à

chienne, cantonne* d«m ta BaUle-luNe, avaient
Un pn*4timer ipi'elfe pmirrait se mnir,- hienrot
-n inardii* pour entrer dan» quelques provinces
du royaume de Naplcs.

— On écrit île tiorlin, 13 août, ijun la m bas-
leitr de Russie â U Huve . Jointe Wi^lu li d,-

Loiiuni, vieni de se rendre a Londms pour y
nflrir les fe'tn-iuiiiins du rf»i Ht de la reine Viiio-
iia à lut-camion de sou aveoeuifitt au trône.
Oiielques décès ne permettent pas de révoijui-r
en cJuute la |,r«-*ei.ce du choiera à Beilin. Le
gouvt'i-itemeot s'ell'orct} de garder le secret, par-
c»-qiie la ciaînte qu'inspire le lléau est toujours
très grand<J : tes autuiïtés prennent des mesurer
dde prévoyance.

— La Gazette tTdugsbourg annonça qu'un
complot contre te gouvernement n été découvert
parmi les régimens napolitains en gnrnison à Na-
ples. Aussitôt on a arrêté plusieurs sous-officiers
presque tous siriliens, U*s quels tiv.ùeui reçu dt
l'irgent d'une source inconnue. Les lé^ituen:
suisses u/it rfçu l'ordre de prendre iiniuédiate-
tnent les armes.

t e choléra diminii;iit sensiblement à Naples.
— Les élections définitives sont ainsi balan-

cées en Angleterre : 3o6 tories et 333 réformi-
stes.

— Le consul général de France à Milan a pré-
venu la chambre du commerce de Lyon, que le
gouvernement pontifical vient d'etendreaux pro-
venances du duché de Gènes, de Marseille cl de
toute la France méridionale, les mesures sani-

es déjà adoptées à l'égard des ports de l'A-

gouvernement anglais.

19. Duns le priH'bian parleuteuL l'Irlande ci
1er* 10 libéraux de plus.

—> Des lettres de commerce déclarent qu« U
choléra vient d'éclater à Venise, a Tri«îS!*.

— Le Morning Hcraîd dit que le général Ru-
niigny est attendu a Londres dans quelques
jours, chargé d'une mission spéciale près du

Pila et Canal**. — i', à Bocognano. — Pia*
Pine!!i, à Zicavo. — Colonna, à Pian*.

— Un courrier extraordinaire est arrivé d>
Naples. Le contenu de ses lettres n'a p.-is Iran
spiié. A la bourse on a répandu le bruit uni
les nouvelles étaient mauvaise*. Les funds u*
pulilains ont baissé.

— Plusieurs correspondances des frontière:
d'tulic assurent que des hàtiinens de guerre an-
glais «e sont montrés «iir le* rôles de Sicile , e
que leurs manœuvres ont trahi l'intention évi
dente de •taliuaner et de croiser dans ces para-
ges On ignore la cause de ces démonstrations,

! dit a Gazette t£Aug&hourg ^ et personne ne peu)
' dire quel moût a amené ces hàtimens sur les cô-

tes de Sicile. Ou joute q gouvernement
napolitain en a conçu des inquiétudes. Presse )

— On disait aujourd'hui uue certains iiu.tiv*»-
mens militaires, remarqués tlara 1 année au tri-

(1} Pendant ces quatre» années on a dépensé
po*ir tes routes départementale», les sommes

i83i
s83a
r833 8,000.

CoMpérezet médirez ces chiffres optimiste* ùu
Conseil général !

ilrîaiique.
— On écrit de Gibraltar : « Depuis quelques

•rtnps sont c;: v:;c ;;:;c frrgale napclitsiae ci u
brigunlin sarde. Ces deux navires sont suspect
On a e'té jusqu'à dire que don Miguel était
bord uu briganlin. Ce petit hâiimeul à fait pli
sieurs voyages à Tanger. Quel qu'ait été son bu
ou a remarqué qu'une corvette anglaise n'a pa
perdu de vue un seul instant ces deux navires. I'
*ont nartis la &*>•»:>*»* .!*mr«r* pou* la Môditei

éeTXieite corvette les suit. •
- La reine douariere de Naples est allée visiti

la duchesse de lier ri à VVayer. On parle, à Vien
ne, d'un envoi de troupes autrichiennes à S;
pics cî en Sicile.

— L'empereur de Rnssïe ne renonce pas à so
projet de visiter la Pologne pour y passer que
qui's brigades de son armée en revue. Ou pens
que la instauration du royaume de Pologne ei
l'installation du vice-roi auront lieu à cette épo
que.

— Les bruits d'amnistie générale prennei
tous les jours plus de eonsisletioe en Prusse e
d.int le reste de l'Allemagne; nn regarde l'ado
piîon de cette mesure comme très-prochaine
surtout à Berlin.

— ta peste orientale vient de se déclarer, dit
on, a Varsovie. Les troupes de la garnison sort
sorties de la ville pour former tout autour un
cordon sanitaire.

— L'ejat de madame la duchesse de S'Leu
ci-devant reine de Hollande, est malheureuse'
ment tel, qu'il laisse pen U'espoir de guérison.
f,a princesse est si faible, qu'on est obligé de la
porter dans un fauteuil sur laiialcan lorsqu'elle
veul prendre l'air.

— On a fait courir à la Bourse le bruit que la
Sicile éuilcoinplêtementau pouvoir des insurges,
et qu'une forte escadre anglaise, partie «le Ports-
month , uiSaii parier aux SitiîicQS dc> srmes et
dei munitions. Cette dernière nouvelle obtenait

la vérité peu de crédit; mais la première nvnit
onsidérablcment influé sur le cours de tous le*

fonds et surtoindes fonds napolitains, {la presse)
— L'apparition du choléra sur plusieurs points

du royame de Sa r daigne a détermine' la suppres-
sion du camp de plaisance qui devait ètro forme
à Turin.

— On parle dans !es salons de Londres d'une
création de lords dans laquelle ou ferait entrer
presque tous les membres ministériel» des com-
munes qui n'ont pas été réélus.

— On dit que le ministère anglais ;i le projet
de dissoudre encore une foi* ta parlement, sï là
majorité réformiste n'y était pas asdei furte. Il
est certain qu'en ce cas le» tories épuisés par le*
sacrifices qu'ils viennent Je (aire, n'auraient plus
les mêmes chances de suceèi dati# les élections.

— Jl est maintenant positif que lu roi de H«-
novrea renonré à son projet d abolir la consti-
tution hanovrienne. Jl vient de faire annoncer
que les états seraient prochainementcoiiroqués,
selon le mode voulu par cette constitution , al
non d'après celle de i8iy .

La différence est importante, car, d'après cet-
te constitution, les états n'avaient que voix con-
sultative, et d après la nouvelle que le rui avait
voulu abroger, ils avaient voix délibéra tire :
c était une vraie législature.

CoLOXtE O*1.FRIQCC.

OBAS , 6 août. — S'il faut en croire les Arabes
venus de lîtitérieur, il régnerait beaucoup d'a-
gitation dans les tribus du Chélif. L'Adji Cassa ,
grand marabout, qui se croyait plus grand et
plus saint qu'Abd-el-Kader iMahiddîn , aurait ré-
p^nuu une pioc'dflî.iîi*m par i.itjuciie ït appeU*
aux armes les vrais Mahomélans; H veut que l'on
venge d'abord les enfants du vrai Dieu que l'ê -
mira fait martyriser dans les combats soutenus
contre les Français; la guerre serait même com-
mencée, et dans l'opinion des Arabes, si les
Français n'iulervïenneot en faveur d'Abd-el-Ka-
der, l'Adji Cassa, qui eit brave et bon soldat,
pourrait remporter sur l'émir. On dit que Mu*
slapha a demandé la permission d'aller soutenir
Cassa avec fes Douaires, mais il est probable qu'il
ne l'obtiendra pas.

C'est probablement cette circonstance qui re-
tient Abd-el-Knder dans notre province plus
long-temps qu'il ne le croyait, car il devait être
à Méliaua vers le ao juillet,

ÉVÈMSMEftTS DS FALBKME.

DEUX-SICITES.— Palerme a4 juillet.—•• Dieu
soit loué! le Iléan désolateur a disparu de notre
ville. Le retour des fugitif» cause encore quel-
ques cas isolés; maison peut dire que la mala-
ilie a cessé à Palerme. Elle poursuit sa marche
lesolalrice dan» l'intérieur rt sur le territoire de
l'île; il e>t permis dVspérer qu'elle y passera
aussi rapidement qu'à Palerme : puisse 1-elle j
être mcîns meurtrîùre!

• La totalité des décès cholériques a Palerme
n'aura pis été moindre de 24,000. ce qui esc
effrayant, surtout si l'on considère que c'est en
5 jours que s'est opérée cette affreuse morult*
e, et que la population totale n'excédait pas
60,000 âmes. Les causes premières sont sans
oute l'intensité du flean et b position basse el
umide de Palerme et de son territoire, ceinl

le hautes montagnes; mais d autres y ont con-

• Le gouvernement a usé de la plus grande*
rudence pour assurer le châtiment îles assassins,
ms entreprendre avec eux une lutlc tiuvarte,
ii aurait assuré le triomphe di ce» misérables
la ruine de Palerme. Ce n'était pas , en effet,

'ec u.ono soldais, presque tous m*!•*!«*, çuTI
mvait essayer les runyens lie rigueur tlant vue1

Ile de 160,000 hibitans, dont ao,o/>o dese^po -̂
fs, furieux et manquant de pain. If «HA se bav-
er à une iésist«.«ce passive, en aiiendant l'arri-
« des traitpes (j«';l avait demandées à Naples;

mais à peine un reniJrl de 5,000 homme* arair.
il louché le riwge sicilien, t{»^ dt* délacheroem
se sont rendns sur finis les poit.is o*i 1rs émeute*



sa font oianiùsieu, «i quti Je* coiiittfcU tU gu«r
rt j oui été installé*.

• Avant hier aa du courant, 10 individu* ont
4t4 cûtttlainuc» à mort tri tutméduieiM«nt execu-
téi dans la petite ville de Mîsilmeu. Ou jiiiur-
*uii le jugement tle» autres coupable». Parmi tes
10 persouues exécutées , se trouvait un eufcnt
qui, trop faible pour manier le fusil pendant les
jours d'assassinat, courait armé d'un couteau,
«1 achevai! les v kit mes qui respiraient encore*

« La commission militaire de Palerrue s'est
réuDÎti ce malin, et procède au jugeaient des as-
sassins de cette ville et des environs.

Dtox sicILES. — NapUs , 3 aoftt. —Le gouver-
nement, apèa avoir donné au premier régiment
suisse dans l'ordre de s'embarquer pour Naples,
vieut d'enjoindre au second régiment de se tenir
également prêt a partir. Toutefois on ignore en-
core la destination de ce régiment, mais comme
la tranquillité est rétablie dans les Abruzzes, on
croît que ce régiment se rendra en Sicile. L'ioter-
ven tion énergique du gouvernement obtient ici
une approbation générale. On est content que le
roi ail confié le commandement en chef des trou-
pes au ministre de la police, dont l'activité pro-
met les plus heureux résultats. On ne parle plus
du choléra, mais on prétend qu'il a réellement
paru à Rome. — Du 3i juillet au i " août, il
n'est mort ici que 35 personnes.

P. S. Un bateau à vapeur venant du Palerrae a
apporté des nouvelles eu date du a août. Tout y
était tranquille. Il ne meurt plus que de dix à
quinze personnes par jour, maïs à Trépane, le
nombre dos victimes est de 35o à 4°o par jour.

Pnlerme > a8 juillet. — Nulle part le choléra
*'a fait autant de ravages qu'ici. ÎJans i espace de
six semaines, il a enlevé 35,ooo âmes, c'est-à-
dire le sixième de la population. L'état a perdu
ses serviteurs les plus dévoués , les sciences,
leur amis les plus anlens. En môme temps, nous
avons été témoins de cruautés ut d'atrocités qui
tout honte a l'humanité : la populace semblait
prendra à tâche do laisser loin derrière elle les

f euplade» les plus sauvages île l'Afrique; enfin,
histoire rapportera que dans le dix-neuvième

tiède on a mangé de la chair humaine dans un
état européen. Des femmes et des jeunes filles ont
«té en butte aux violences les plus abominables.
GrAccsaux violences et aux renforts arrivés deNa-
ptes , l'orage est passé et le calme est rétabli. La
justice a repris son cours. Plus d'un coupable a
déjà été puni.

Messine . 3i juillet. — Depuis que l'on connaît
ici là véritable état des choses , les al.irmcs sont
devenus plus vives, quoique le choléra n'ait pas
encore paru ; maison aurait assurément tort de
s'imaginer qu'il ne régnera pas dans nos murs, car
11 a déjà éclaté à Syracuse et à CaLine. Les deruiè-
res nouvelles de Syracuse sont tri-s inquiétantes.
La aussi, la populace, après s'être débarrassée
des autorités et avoir chassé la garnison, s'est
emparée de toutes les fortifications dont elle est
encore maîtresse en ce moment. T,e port de Syra-
cuse est fermé à tous les vaisseau* venant de Pa-
ïenne; ceux de Malte sont seuls admis, ce qui
parait suspect et a donné lieu à une foule de con-
jectures. Nous espérons que le gouvernement
napolitain prendra des mesures pour mettre
prornptcment un terme à un état de choses aussi
violent. On est curieux de voir quel accueil rece-
TTOttt îc> troupes napnlnainrs. À Syracuse elles
éprouvent une vive résistance.

DEox-siciLEs. — On annonce l'emuarquemen
du roi de Naples à Castelluniare, pour la Sicile.

Palcrmc i " août. — Le choléia ;i quitté à peu
près cette capitale. Les variations de l'atmosphère
et le retour d'un grand nombre d'éoii"ra:;s cau-
sent seuls encore de ao à 3o décès par jour , mai*
personne n'y fait plus attention.

Le fléau poursuit ses ravages dans l'intérieur;
t d'être atteinte, Teracini, O I J I I I ,

letques autre* puînt* inl**rtés on
-cènes d'hurretirs de Mis-silmeri;
.\ surpassé tous lt>s autropays. Le
"intendant a été frhtvi tftfceWi dvs

plusieurs pariUmH

déniaient acte de propagande riivulutiannairft
| clan* celle viiî«, qui »'c>i aù*e eu ^aiaaiunica-

i 4v«cM»Ue.
Data ne a suivi l'exemplu de Syracuse, Les nu-

très de Canning ou de quelque allié de 1 Angle-
terre ont été lancé sur ces villes infortunées. Le»
troupes que l'on attend ici n'ont pas encore paru;
mats ou croit qu'elle* se dirigeront sur Cala no et
Syracuse.

NOUVELLES DESPAGNE.
— Le gouvernement a reçu les dépêches télé-

graphiques suivantes :
Bordeaux , ai août, f> heures et demie du soir.
Le général, commandant la ne division mili-

taire , à M. le ministre de la guerre :
Par décret de la reine, du 16 , l'état de siège

de la nouvelIe-Castille a été levé,
Vigo était le i4 à a Heures deSégovie, après

avoir pris une partie de son convoi.
Suivant le rapport du gouverneur de Téretil

du [3 , le prétendant était le t a , à Camarilla,
et les bandes sous ses ordres à Alambra^. .

— Oraa était arrivé le i5 à Cella. Le 18, à Sa-
ragosse, il n'était pas question des inouvemens
du prétendant sur la Castille, comme on l'avait
d'abord annoncé.

Esparlero était à Madrid le 16.
Bayonne, ai août, 8 heures i[2 du soir.

Par décret du i3 , Télat de siège a été levé.
Espartero a quitté Madrid hier avec une grande
partie des troupes pour marcher sur Segovie.

D'après les derniers rapports venus au gouver-
nement , don Carlos était le i4 à Alfambra, où
ou lui supposait l'intention d'opérer sa jonction
->ver* (#»« divers chefs de bander , pour se diriger
ensuite sur Cuença par la Sierra d'Albarasin.

Buerens était a Montréal, et Oraa devait à la
même date arriver à Téruel.

Mlimi.LKSlMlli.DUiUiM

CHOCOLAT-MENIEH
Fabriqua hydraulique sur la Marne Magasin en

gros Rna <iét Lombards, 3? à Paris.

La vogue extraordinaire qu'oÎHient partout le
Chocolat Minier et le» récompenses honorables
décernées pat- le Roi et la SOCIÉTÉ D'ESCOUKACK-
MENT attestent mieux que lout autre éloge sa su-
périorité remarquable.

Depot* daus presque toute la France, cbe*
MM. les Pharmaciens et Épiciers. Y\n a fr. Ses*
FIÎJ 3 fl\ PAR BZC£Li.SNCE 4 "*•

È s ta ta smtrrîta, nel commune dî Furîani,
una Giumenla di pelante rossa, crine rasato , 4*1"
l'uliezza di cinque pulmi e due dita.

Coloro che 1J riuvenissero sono pregati dî Jar-
ne recapito presso il Sigr. Autouio Filippi, stra-
da dei Gesuili a Dnstia.

On lit dans un numéro du Moniteur Industriel :
- Douchy , dont la fondation ne remonte pas au
delà de six années, a vu djns ce fjible laps de

i temps ses actions créées à 2,400 f i . t UKMIICS >
| 4^0,000 fr. ; le dernier denier ou douzième dac
tioji qui s'est vendu sur notre place, n été payé
35,ooo fr. le nombre des actions de Douchy étant
de 26, cet établissement a donc aujourd'hui une
valeur vénale de près de onze millions. L'action
ou le sot de Bruitlc, concession dont l'exploitation
est encore plus récente est monté, en quatre an* ,
de ^4jooo fr., valeur primitive à 72,000 fr. taux
•iciuel. Lu compagnie des mines de Marly , diri-
gée par tiois habiles ingénieurs, se trouve dans
lus mêmes conditions que les compagnies de Dou-
chy et de Bruille. •

— • L'ingénieur anglais Stephenson, l'auteur
des meilleures machines locomotives pour les
chemins de fer, vient, dit-on, d'inventer un ap-
pareil nouveau qui doublerait la forre d'impul-
sion actuellement imprimée au convui. Ainsi, on
ferait de i.\ à 36 lieues à l'heure, et deux convois
marchant en uns contraire se croiseraient ave»
une rapidité de 5o lïeuus à (heure

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A

Pu 3 3 au 3o Août 1837 •

ARRIVÉES.

BONIFACIO, Gondole tf-Joseph, cap. Slretti.
CERVIONE, Bombarde la Vi%ilcnte% c. Amiel.
VENZOLASCA, Tartane l Annonciation „ cap,

Guasco.
CERVIONE, Mistick Conception , cap. Lurénzi.
TOULON, Bateau à vapeur Golot cap. Valxi.
PROPRIANO , Tartane Printemps , capitaine

Cambiaggio.
LIVOURNE, Bœuf St~.Jeant cap. Lamberli.
GÊNES, Bœuil Jésus-Marie, cap. Baussa.

PORTO-FEURAJO, Balaocelle 5te Colombe, c.
Schottini.

VENZOLASGA, Htstick Conception^. Lorenzi.
TOULON, Bateau à vapeur Golo, c. Valïi.
CEaVlONE, Mistick Conception, cap. Collari.
VKNZOLASCA, Tartane tAnnonciation^ cap.

G ua sco.
BOMKACIO, Gon.lolr Se-Josepk, «tp. SAiani.
LIVOLiHNE, Gondole St-Josepb, cap. Slrelû.
L I V O t J R N E M i i k ^ y / « f c C a n a v a g g i aLIVOtJRNE,Misi ick^.ytfart/-«f ,c .Cagg
VENZOL ASC A, Tartaue Espoir en Dieu, c. Bene-

d i idiilmi.diilmi.
VENZOLASCA, Misliik fa Rosé t cap. Sïseo.
L1VOURNE, Mistick f Assomption, c. Bouelti.

Le Ocrant N. TARTAROLI.

Bas lia. — Da l'Imprimerie de C.

: HOUILLE.
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de Saint-Bcrain et de Saint-Lever. (SAÔNE ET LOIRE.)
Six lieues carrées. — 20,01- hectares.

Les journaux ont annoncé tout récemment la i-<ise r,n exploitation , sur nue vaste échelle t des
houillères de Saùtt-Berain et Saint-Lcger, sur le can«l du centre.

Celle entreprise se produit sons te patronage dft, homiRts do l'art ; et déjà un rapport de M.
l'ingénieur Th. Vîrlct, membre de la commission &cienûli<]ue de Morcr, publie par plusieurs ,
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COHSB.

LPSréclamations In plus vires continuent
» s'élevprdp Imites parts contre ta résnlution,
qui parait avoir été décidément pi i-ic par
(autorité, d*4nterdire le pert d'arrars de
chasse- Nous avons dit que «.-, auteurs et les
conseillers de cette mesure iuouie prenaient
sur eux une. grave responsabilité. Nous vou-
drions nous tromper , mais nous craignons

ui ont deux»ns les Communes qui ont d
ent àjnes et plus t l«s élect

• An. 44- Dans les Communes
mille cinq ce;
sont divise* en deus seefinn».
• Le nombre des sections sera tel, que chacune
d'elles ait au plusAuit conseillers à nommeçj
dans les cunltnum'S de deux mille cinq cent
à dtx. millehiiLilans; j /x dans celte de dix initie
a trente mille, et quatre dans celles dont la po-
pulaiiou excède cu*dernier nombre. >

La violation de la loi est donc manifeste,
flagrante, nuis<pi'on n'a divisé la ville qu'en

CHOLKBJk OS MAB5BILLH. V

Le 3 | tout il y a eu 5 a décès cholérique*.
Le Ier septembre . . 66 idem*

Tort que nos pré dictions ne s'accomplissent! quatre sections électorales.
trop tèt , pe^r !c malheur da pays. . . . .Oî? ne sera, point étonne «*«

Ce qui jioiu étonne, toute/ois dans tout bévue, si on'rcnVcîiitque nous §*

DSCOUVEBTB D ' B M H K H É D E JLIfTI-CBOlÀlIQUS.

Malgré noire ignorance médicale, nous ne
pouvons nous <Jihpeu*er,o\ins un puii*aiu inté-
rêt d'humanité, de signaler à nos concitoyen*,
un remède que plusieurs docteurs nous assurent'

jêtredoué d'une infaillible efficacité contrôla
C h î à ! ! l'îi i

l

ceci) c'est qu'en même temps que notre pra-
curcur-généralse rend le promoteur des me-
sures les plus arbitraires, pour interdire le
port d\irmes *lf* chasse , il montre un sinpti-
ier relâchement dans lit^jourjuite des dé
tentturs d'armes de guerre. Il est vrai que

DOUA n'avons jusqu'ici qu'un seul tait a l ap-
pui tle c*; que nous avançons : mafc nous le
tenons dfi bonne source, et il est des plus si-
gnificatifs. Mous en douaerîons même con-
naiwanee, a nos lecteurs, n était notre ré-
pugnance à citer tics noms propres.

Nous ne pouvons croire que ce soit un acte
de partialité de la part dp notre procureur
général, quelles que soient les apparences qui
pourraient nous le faire supposer. Quand on
veut se donner les honneurs des mesures
acerbes et impitoyables, le moins que Ton
puisse y mettre c'est unr crrtaiuc inflexibi-
lité, c'est de la justice ég île pour tous, sans
acception de personnes Serait-ce tout sim-
plement do la légèreté 7 Dieu nous garde d'en
accuser notre procureur-çénén! dont on
connaît la gravité hubiturlli*. Nous nous ab-
stiendrons donc pour le moment de toute
"éâcziun qui pourrait paraître hasardée ,
nous réservant de revenir sur 1** fait, que
nous si(îii;tmiis, tièa qut-les causi^ nous en se-
ront mieux connues, ou dès qu'il non» sera
démontré qun* M. le procureur-général a
changé sa jurisprudence.

M. le Préfrl a vaWdè les élections munici-
pales de la ville de llastia, et 1rs nouveaux
cons^llers municipaux viennent d'entrer en
fonrCTms. Il rsl pourtant bien nts*- à démon-
trer que ces clectioii!» se trouvent frappées
d'une Ttullité rntirr.iï.

La ville de Bastia a plu« «Ir 11,000 âmes
de pnpulaiion e t 2 7 conseillers mnniciptusn
nommer. L V t *4 d* la loi du 2! mari 1831
i exprime ainsi :

î nous irons un Pré-
fet , qui, dans les documents statistiques
présentés au Conseil général, classe ies cri-
mes , en assassinats commis avec prémédi-
tation et en assassinats commis en rixe ; qu
porte sur les listas des jurés choisis pour as-
sister aux Cours d'assises, des juges do paix
des officiers de gendarmerie en activité, «il
des conseillers à la Cour royale, avec leur
qualification respective, écrite en toutes let
très; qui, enGn,entreprend uneexpropria-
tion forcée à Iamiable d'un bien dotal.

La Cour d'assises a senti enfin la nécessite de
sévir contre les juré» défoilUns, aussi bien que
contre ceux qui quittent le siège de la Cour avant
e tenheîle la session, il était temps de prendre

ait séiieuxles dispositions coércitivw del'an3o6
du ç«»d* d'instruction criminelle,

Vcs jurés condamnés ft l'amende de 5^p francs,
sont MM. Pijzza, Roccuserra et Rusterucci.

L'ordre def avocat»-pré* la Cour royale <ie Bas
lia a procédé à ta noraination de son bâtonnier.
S»o chuii est toiubé sur M. Bradi.

L*miTerfur« eu Cuuieil-gp'néraï i en lieu le afi
rnier. M. Pietri a elé* nommé Président,

ot M. da Bultafaco teci euire.

«rtent les

CBOLÉRA DE «OMB.

Les î«*lïres particulières da t" »>
cas à a3o. Le» dé<-4s à i5o.*

Des lettres postérieures, du ,...»»;, U.JUS an-
noncent que te fléau sévit avec plus dintensi-
p. Parmi le» victimeson déplora la, perte du célè-

bre priiitre rrinçxis W. Sigatlon.

parvenue la naJatlia c*wt c*hû au^uQJ au I ad-
ministre.

Vu de nos jeunes médecins, M. AlphonseGay,
avait remarqué que les charbonniers n'étaient
pas soumis à t'influence ohotériquv; cela l'a ame-
né à reconnaître dans le charbon végétal une
vertu anli-épidt*miquG. En etfet, l'on sait com-
munément que le churbon enlève l'odeur des
tuatière» animales en putréfaction, qui rend po-
tables lés eaux corrompues et infectes en absor-
bant rapidement les gaz et les miasmes en disso-
lution. Le Cliolnra se propage par des émana-
tions miasmatiques; les phénomènes cholériques
qui se présentent tiennent » a-s cause», tout
agent désinfectant doit donc apporter dans l'or-
ganisation des modificatioassaJutaires.

Le peuple dans son instinct devine presque
toujours par avance ce que la science chercha
en tâtonnant; frappé des effets terribles du Cho-
léra qui cadaverise celui qui en est atteint , qui
.s'annonce par des douleur* insupporlablos^ÛVn-
traitles, par des crampe* qui crispent les jambes,
parlacouleurcTaoosée, l'enfonceman^de% jeux,
ï'a&Mrption delà partie colorante du sang, it a
vu avec raison dans ce phénomène la présence
d'un poison j dans son ignorance, il a cru a un
horrible emploi de matierrs vénéneuses.que des
mains invisibles semaient dans les villes; il parait
démontré qu'une altération dans l'air , que dfl
nia s m es fétides développent réellement
a individus la niénirs accidents Uuc le p<»

et l'on a au raison de regarder comme des
empoisonnés par l'air, tes cholériques.

Avec cru dinnét'-t, on a du être amené à i
chercher le réactif le plus puissant, TantiddHiJ
plus efficace pour comujttie , expulser ce pot»
soudain qu'une atmosphère corrompue v
J IUS nus eotraitles. Des rxpèrieftces faites i

plus grand soin, nous la proclamons evec l
ranec, ont eu lieu depnîs hier; des dtuteu
^ne de f.»i, instruits de t'eftiuacite de lf i : :-i f'(

du rhathon v^t'tal ont *tlé appelé» aiif
rholérique* parvenus a un ^tat désesp*"

oni administré le nouveau remède et les oui ar-
acbés à la mon. Tous ont été siuvës, nous en
vous les preuves sous les yen*.

Comme de raison, ce remède est de la plus
[ra,n<le simplicité, 4" grains ou demi-once <i*
:harboa végétal réduit en poudre impalpable,
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